BnF 


Bibliothèque nationale de France 
Département de la reproduction 


AVERTISSEMENT 
Pour des raisons de conservation du document original, le recours à un microfilm 
a été privilégié pour réaliser cette reproduction. Le fichier qui vous est livré est donc 
en noir et blanc et non en couleurs. 
En outre, si nous veillons à garantir la meilleure lisibilité possible, des défauts 
inhérents au microfilm peuvent subsister : défauts d'aspect et qualité 
des illustrations, notamment. 


Nous vous remercions de votre compréhension. 


NOTICE 
Due to the preservation state of the original document, the use of a microfilm was 
favored to make this reproduction. Therefore, the delivered document is in black and 
white and not in color. 


We ensure the readability of the text but some defects inherent to the microfilm may 
remain : defects in the appearance and quality of the illustration in particular. 


We thank you for your understanding. 


Texte détérioré — reliure défectueuse 
NF Z43-120-11 


Contraste insuffisant 


NF Z 43-120-14 


meme 


A LA MÊME LIBRAIRIE 


OUVRAGE DU MÈME AUTEUR 


Les Phénomènes dits de matérialisation. Etude 
expérimentale. Avertissement de CaMiLLe FLAM- 
MARION. Préface du D" J. MAxwELL. 2° édition revue. 
1 volume gr. in-8° avec 165 figures et 36 planches. 


_LE MÉDIUMNISME 


% 


 \5:k4/SORBONNE 


Juliette ALEXANDRE-BISSON 


LIBRAIRIE FÉLIX ALCAN 


108, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 108 


Tous droits de reproduction, de traduction et d'adaptation 
réservés pour tous pays. 


LE MÉDIUMNISME 


ET LA SORBONNE 


/ 


INTRODUCTION 


e me suis décidée à m'expliquer au suiet 
p!iq j 


du rapport de la Sorbonne‘ ainsi que sur les 
‘erreurs accumulées dans certains journaux contre 


M"° Eva C... afin que la vérité soit connue. 

Dans cette étude, je reproduirai #n extenso le 
rapport des professeurs de la Sorbonne, avec 
mes remarques personnelles complétées par qu::!- 
ques études et articles qui m'ont paru répondre 
exactement à la situation. 

Je ne veux mettre dans cette réponse aucune 
passion ; la raison et les faits parleront seuls. 

En outre, je reproduirai ma conférence faite à 


Copenhague en 1921, d'après laquelle on appren- 


dra ce que j'entends par « la Substance », Quant 


1. Procès-verbal donné par MM. Lapicque, Dumas, 
Piéron, Laugier, le 8 juillet 1922. Journal l’'Opinion. 
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à la polémique suscitée par les séances d'Alger, 
je ne m'en occuperai pas. 

Les faits se passaient il y a dix-huit ans, je 
n'y ai pas assisté, je n'ai connu ni de près, ni de 
loin, la famille Noël. Je ne me permettrai pas, 
comme tant d’autres, de porter un jugement qui, 
de ce fait, ne pourrait avoir aucune valeur. Je ne 
m'occuperai pas davantage des expériences faites 
par d’autres avec tel ou tel médium, les unes 


vraisemblablement sincères, les autres peut-être 


suspectes. 


Je ne parlerai que de nos travaux à la Sorbonne 
ainsi que je l'ai dit plus haut. J'en reproduirai 
le compte rendu détaillé, tout en regrettant qu'une 
conclusion aussi hâtive ait été exprimée après 
seulement 15 séances faites dans des conditions 
défectueuses. 

Les professeurs qui ont signé le compte rendu 
ontindividuellement une valeur indiscutable, mais 
ils ne sont pas très au courant de ces recherches 
nouvelles ; de plus, malgré leur bonne volonté, 


ils ne peuvent s’empècher d'envisager les faits 


avec un esprit prévenu. 

Il est aventuré de conclure après 15 séances 
entreprises dans de mauvaises conditions et après 
avoir refusé la reprise ultérieure des expériences, 
malgré mes demandes réitérées. 
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Je crois ici devoir citer quelques passages 
relevés dans l'exposé du D' J. Maxwell. Ils 
s'appliquent parfaitement à nos expériences de 
la Sorbonne. 

« Il ne faut pas s’y tromper, nous ne pouvons 
jamais dire avec certitude qu'un fait est invrai- 
semblable ou impossible parce qu'il nous paraît 
contraire aux lois de la nature. Une argumenta- 
tion pareille est tout à fait illogique. » 

.... « Dans ces sciences, affirmer l’impossibi- 
lité d'un fait revient simplement à dire qu'il n’a 
pas encore été observé ; rien n'autorise à décider 
qu'il ne le sera jamais. L'histoire du progrès des 
sciences n’est que l’histoire des découvertes nou- 
velles, c’est-à-dire de l'observation des faits jusque- 
là non encore observés ; le progrès des sciences 
n'est en somme que la constante modification 
des lois de la nature telles qu’une époque anté- 
cédenie les formule par rapport à une époque 
suivante. » 

« En ce qui concerne les sciences psychiques 
nous avons pu nous assurer que la plupart de ceux 
qui n’ont eu à enregistrer que des insuccès ou 
des accidents le doivent uniquement à leur défaut 
dc méthode, à leur inexpérience et à leur incom- 


1. Exposé publié en 1906, sous le titre : « Les séances de 
la villa Carmen, et leurs critiques ». Annales des Sciences 
psychiques. 
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pétence. Entre les mains d’un maladroit, d’un 
brutal ou d’un ignorant, ilest naturel que l’hyp- 
notisme devienne aussi dangereux que peuvent 
l'être la digitale ou l’opium entre les mains d’un 
empirique. 

« Quant à la simulation tant de fois invoquée 
pour discuter les résultats des expériences, nous 
n’hésitons pas à déclarer que, selon nous, l’écueil 
réside bien moins dans la simulation consciente 
ou inconsciente du sujet, toujours facile à déjouer, | 
que dans les idées préconçues de l'expérimenta- 
teur. » 

A la fin de leur rapport, les professeurs invo- : * 
quent la science officielle qui veut ignorer «l'ec- 
toplasme ». 

C'est le cas ou jamais de se rappeler que beau- 
coup de découvertes surgissent en marge de cette 
science et souvent malgré elle. 

Pour terminer je me permets de rappeler l’anec- 
dote suivante sur la découverte de l'emploi du … k 
gaz pour l'éclairage par l'ingénieur français 
Philippe Lebon, en 1785. 

Walter Scott a ridiculisé Philippe Lebon de la : 
façon suivante : : 

«Ily a en France un pauvre idiot qui pré- 
tend éclairer les villes avec un certain gaz 
qu’il distribuerait au moyen de petits tuyaux de 


On a d’abord ri du « pauvre idiot ». On s’est 
ensuite servi de son idée qui était juste. La vérité 
se cache certainement dans un puits bien pro- 
fond puisque toujours elle eut fant deal à en 
- sortir. 
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J'ai cru nécessaire dans l'intérêt de nos études, 
Lntece de répondre à la proposition qui m'avait été faite, 
| - de donner avec l’assentiment de mon médium 
| une série de séances à la Sorbonne. 

Mes expériences personnelles aidées des tra- 
vaux de mes nombreux assistants me laissaient 
espérer que le résultat répondrait à mon attente. 
IL était très important de faire constater officiel- 
lement la réalité de l'existence de ce que j’ap- 
pelle : « la Substance ». 

+ A On a tant parlé de ces séances et de leur soi- 
_ | - disant échec que je me suis décidée, sinon à dis- 
sie cuter le rapport des trois expérimentateurs, du 

moins à « l’éclairer » par mes propres remarques. 

- Je ne critique rien ; j'explique. 

Et tout d’abord, qu’une remarque me soit per- 
. : mise : Les phénomènes que j'étudie ne rentrent 
‘- pas dans ce que l’on appelle « l'expérimentation 
. : écientifique », puisqu'ils ne peuvent être repro- 
= duits à volonté et qu’ils restent dans le domaine 
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de la simple observation, c'est-à-dire qu'il faut 
en quelque sorte les saisir au passage. 

Le concours obligatoire d'un médium rend 
d’ailleurs cette observation très délicate. Si jes 
eftorts du sujet sont contrariés pour une cause 
ou une autre, les phénomènes ne se produisent 
pas. Respecter ces conditions spéciales d’expé- 
rimentation était évidemment beaucoup deman- 
der à des professeurs habitués à l'étude des 
Sciences exactes. 

Si, néanmoins, ils avaient persévéré, ils ne 
l’auraient pas regretté. Plus de souplesse vis-à-vis 


du sujet, tout en maintenant un- contrôle absolu, 


plus de confiance aussi, aurait créé une ambiance 
plus favorable. Eva se serait faite à son nouvel 
entourage et peu à peu les observateurs se seraient 
trouvés dans des conditions de travail pouvant 
permettre la réalisation des phénomènes attendus. 

On ne peut conclure après 13 essais, représen- 
tant en tout quelques heures de travail. C’est 
sur douze années d'expériences personnelles que 
repose ma propre conviction. 

L'étude des phénomènes de matérialisation 


exige une grande patience mais cette patience est. 


toujours récompensée. 

En s’en tenant toutefois aux 13 séances tenues 
à la Sorbonne, on peut regretter que le contrôle 
demandé, réclamé par le médium lui-même et 
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par moi, n'ait pas été fait. Est-il possible de con- 
clure dans ces conditions ? 

Vomitif, examen par les rayons X, sondage 
de l’estomac, le médium s'était mis, pour ces 
examens spéciaux, à l'entière disposition des 
observateurs. Malheureusement, aucun de ces 
moyens n’a été employé. 

Après les 3 séances pendant lesquelles la subs- 
tance était un peu apparue, il est hors de doute 
que, si le médium avait employé les moyens 
appelés « vomissement, régurgitation », son 
estomac contenait l’objet matériel ingurgité. 


T1 était donc facile aux expérimentateurs, je me 
permettrai même de dire obligatoire pour eux, 


d'identifier, par tous les moyens que la science 
leur offrait, la présence de cet objet matériel 
dans l'estomac du sujet. 

Identification facile puisque, comme je le dis 
plus haut, le médium la réclamait lui-même. Ce 
moyen définitif de contrôle fut pourtant écarté. 


J'en viens maintenant à l'examen du Rapport. 
Ce rapport a été signé par MM. Lapicque, Dumas, 
Piéron et Laugier. 

Je signalerai que M. Lapicque n’est venu qu’un 


quart d'heure et seulement à la première séance. 


On verra d'autre part que M. Dumas n’a pas 
assisté à toutes les séances. 
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M. Piéron a toujours été présent. Iln'a manqué 


aucune expérience. nn. 

M. Laugie: n’est arrivé qu'après la cinquième 
séance, Il n’a pas pris part à la troisième, qui 
avait été positive. 
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Ayant été sollicités d'entreprendre des expé- 
riences de contrôle sur les phénomènes ecto- 
plasmiques que M" Bisson, après de nombreuses 
années d’études sur son médium Eva C... avait 
décidé, à l’instigation de M. Paul Heuzé, de sou- 
mettre à une étude systématique dars un labo- 
ratoire de physiologie, nous ivons estimé que 
nous ne pouvions refuser un examen scientifique 
de phénomènes qui, si étranges qu'ils paraissent 
en l’état actuel de nos connaissances, sont consi- 
dérés comme réels par des observateurs sérieux. 
Les expériences devant, paraît-il, remplir cer- 
taines conditions nécessaires à l'apparition des 
phénomènes en question, nous avons demandé à 
M"* Bisson de bien vouloir indiquer les exigences 
à satisfaire et préciser la nature des faits que 
nous aurions à observer ; et voici le résumé som- 
- maire des indications qu’elle nous a données : 

Le médium mis en état second par M"° Bisson 
elle-même, a besoin de se trouver à l'obscurité, 
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et entouré de rideaux noirs formant cabinet clos, 
qu’il appelle « sa maison ! » Ce qui permettrait 
une « concentration de forces » jusqu'à l’appari- 
tion du « phénomène ». | 

Pendant ce temps de durée très variable, les 
observateurs situés en dehors de la cabine du 
médium à une lumière modérée, peuvent causer 
entreeux, leur conversation facilitant « letravail » 
du sujet, qui doit s'isoler et chercher le « contact » 
avec des « forces » qui ne dépendent pas entière- 
ment de sa volonté. 

Lorsque le « contact » estobtenu, que le médium 
est « pris », sa respiration est modifiée de façon 
caractéristique. « Quand on l’a entendu une fois. 
dit M" Bisson, on ne s’y trompe plus. » 

En outre, ses mains deviennent froides. À par- 
tir de ce moment, 


REMARQUES DE M"° BISSON 


A partir du moment où le phénomène s’an- 
nonce et lorsqu'il est apparu en force, on peut ou- 
vrir les rideaux et l’observer. Le médium, 
d’ailleurs, ie demande lui-même. 

on peut ouvrir les rideaux et observer les phéno- 
mènes, à la lumière, à condition toutefois que la 
tête du médium nc reçoive pas l'A éclairement 
direct et prolongé trop vif. 


Sinon la manifestation se résorbe et ne reparait 
plus. Pour l’éclairer directement il faut attendre 
sa complète formation. 
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On doit constater alors qu'une substance sort 
du corps du médium en des points variés (les 
gencives, les seins, la nuque, les doigts, etc.), 
qu'elle se meut, s'étend, se développe, se modèle, 
prend forme de corps ou de visages animés qui 
se modifient, puis se résorbe et disparaît. 

Les observateurs (et à cet égard nous devions 
prendre l'engagement moral de nous soumettre à 
cette exigence) sont tenus de s’abstenir de saisir 
« la Substance » qui, émanant de l'organisme du 
médium, possède une sensibilité très aiguë en 
sorte que le médium souffre de tout contact et 


risquerait des troubles graves et la mort même. 


Si la substance était brutalement appréhendée, 
cette Substance ne pourrait d’ailleurs être con- 
servée, car elle se dématérialise quand on croit 
la tenir. 

Lorsque la substance s’est éloignée de la tête 
du médium elle supporte une lumière assez vive. 
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J'ai dit seulement « danger et responsabilité », 
je n’ai pas employé d’autre terme. 


« Lorsque lasubstance s’estéloignée de la tétedu 
_ médium, elle supporte une lumière assez vive. » 
oui, mais il faut éviter de l’éclairer trop vivement 
et surtout trop brusquement en rapprochant à 
l'excès l'appareil de son visage, sinon la substance 

se résorbe et risque de ne plus reparaître, c'est ce 
| qui est arrivé à la troisième séance. 
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Mais la lumière, néfaste à son apparition, gène . 
encore son développement sans toutefois l’empè- . 
cher. D'une façon générale, M" Bisson a d’ailleurs . 
noté une réduction notable des phénomènes cor- 
rélative du développement du contrôle à la lu- 4 
mière. Fe 

Sauf pendant les expériences de 1921 qui 
avaient lieu dans l'après-midi à la lumière du 
jour. Le médium était enfermé dans un sac noir 
lequel n'avait qu’une ouverture un peu sur le 
côté ; les manifestations sortaient par cette ouver- 
a et pouvaient être étudiées à la lumière du 
Pour satisfaire à ces exigences, une chambre Da | ta 
noire de physiologie de la Faculté des Sciences 
fut préparée suivant les indications de M** Bisson. à 
Dans cette salle (2", 6o sur 2", 50, hauteur 3”, 40) 
un plafond de bois noir fut étagé à 2", 40 du sol, 
dans un angle, et deux rideaux noirs y furent 
accrochés sur tringle de manière à délimiter un.  ! 
cabinet de 1",20 sur un 1",:10, où put être placé … | 
le fauteuil du médium. Se 

Une ampoule rouge, à allumage extérieur, fut ee | A 
L accrochée dans ce cabinet de manière à pouvoir 4 
l’éclairer au besoin, dans une faible mesure. ar | 

A l'extérieur fut placé au plafond de la chambre e 


- J'avais insisté pour que la lumière venant du 
plafond tombât sur le toit de la cabine, Le dispo- 
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sitif étant placé trop en avant, des jets de lumière 
brusque frappaient en plein visage le sujet, dès 
qu'on entre-bâillait les rideaux. 
De plus, les rideaux posés sur tringle, se trou- 
. vant très étroits, ne pouvaient se fermer complè- 
tement. J’ai demandé si l’on ne pourrait s'arranger 
pour que la fermeture fût hermétique. On posa 
alors une petite bande noire insuffisante pour 
abriter le médium. Les rideaux s’ouvraient au 
moindre mouvement; une pince apportée après 
coup ne suffisait pas. Cette pince tombait au 
moindre mouvement imprimé aux rideaux. 
Jecite ce faitparce qu’il se trouve avoir de l’im- 
* … . portance malgrésoninsignifianceapparente. Cette 
pince mobile à l‘'extrème n’empêchait pas les 
infiltrations de lumière. 
un dispositif d'éclairage avec réflecteur et diffu- 
seur, un peu en avant de l’aplomb del’angle anté- 
rieur de la cabine, 
J'ai signalé plus haut cet emplacement regret- 
table. 
pour ne pas éclairer ie haut du corps du médium 
et, en outre, à la demande de M°° Bisson, un 
rideau fixe, descendant de 1°”, 20, 
Petite bande posée au milieu des rideaux et ne 
pouvant abriter le médium. 
fut accroché à cet angle antérieur où les deux 
rideaux mobiles sur tringles, se joignaient réunis 
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par uné piace, cela afin d'éviter qu'un peu de 
lumière pôût filtrer par la fente, 


Deux rhéostats conjugués, placés sur lé circuit 


de la lampe (de 200 bougies), permettaient de 


graduer, dans detrès larges limites, l’éclairement 
de la salle, que M°”*° Bisson réglait élle-même, 
maniant les rhéostats. 

Toutes les parois de la salle étaient noïircies, 


et l'on colla du papier noir jusque sur les vitres 


d’une armoire pour éviter les phénomènes de 
réflexion lumineuse. 


Avec l'éciairement habituellement adopté, 
l’acuité à l'extérieur de la cabine était d'environ 
moitié de la normale (éclairement de 2 à 3 lux); 
au niveau de la tête du médium, dans la cabine, 
rideaux ouverts, régnait une demi-obscurité 
(éclairement de l’ordre du centième de lux), 
l'acuité était réduite à un dixième, d’où un très 
faible pouvoir de vision üistincte et la seule couleur 
perceptible était le rouge saturé; enfin à l’inté- 
rieur des rideaux l'obscurité était grande (éclai- 
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Bien, en théorie, incompleten pratique. 


Comme on peut le lire plus haut, nous travail- 
lions dans un cabinet noir de photographie. Ce 
n'est nullement sur ma demande que l’on avait 


enduit les murs de peinture noire. 


Ceci a été fait après la première séance, et sans 
que je l’eusse demandé. 
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rement de l’ordre du dix-millième de lux), la visi- 
bilité comportant une acuité iaférieure au 
cinquantième et aucune couleur, même saturée, 
ne pouvant être perçue. 


Au point de vie du contrôle, nous avons trouvé 


satisfaisantes les propositions de M"° Bisson qui 
a toujours dirigé son effort vers la rigueur scienti- 
fique”, 


Le médium, sonrmairement recoiffé, donnait 
ses deux mains à un contrôleur qui l’'emmenait 
dans la salle d'expériences, où il prenait place 
sur son fauteuil. 


1. Ici j'omets de citer les détails du contrôle, détails 
maintes fois relatés et suffisamment connus. 
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J'ai expliqué plus haut que, malheureusement, 
le déplacement constant des rideaux faisait tom- 
ber sur le sujet trop d'infiltration de lumière. 


Le contrôle était celui qui avait été adopté 
par moi depuis le moment où j'ai pris seule 
la responsabilité du médium, ily a douze ans. 


Je suis obligée de parler de ce fauteuil, meuble 
plus intéressant qu'on ne pourrait le supposer. 
I1 est nécessaire que le médium soit à l'aise, 
que sa tête soit appuyée, qu'il puisse s’aban- 
donner, s'oublier, se laisser dominer par « les 
forces ». 

J'avais réclamé un fauteuil confortable et de 


haut dossier. Celui qu'on nous donna était un 


petit fauteuil dé bureau s’arrêtant aux ruins du 
médium et laissant la tête de celui-ci aller sans 
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Là, M°° Bisson l’endormait en lui prenant les 
pouces et en la fixant quelques secondes, puis 
passait les mains aux contrôleurs ; les rideaux 
étaient alors fermés avec une pince à un mètre du 
sol, les mains et jambes du médium sortant au 
dehors et restant visibles. Les mains étaient 
tenues, soit toutes denx par un seul contrôleur, 
soit chacune par un contrôleur différent et n'étaient 
jamais lâchées pendant tout le cours de la séance, 
reposant, soit sur les genoux du médium, soit 
sur les genoux des contrôleurs. En otre, à partir 
de la sixième séance, d'accord avec M®* Bisson 
pour faciliter le contrôle sans entr'ouvrir les 
rideaux, la lumière seule pouvant gêner l'appa- 
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appui. Je ne m'étais pas aperçue de ce détail, 
mettant tous mes soins à ne pas m’approcher du 
cabinet; et, comme un professeur amenait le 
médium que j’endormais une fois assis, je n’avais 
* © pas remarqué le dossier du fauteuil, 
si Mais à une séance, le médium m'’ayant dit : «je 
_ suis mal assise, cela me fatigue », j'ai constaté à 
quel point le fauteuil était peu confortable et j’en 
ai réclamé un autre. Ce n’est qu’à l’avant-der- 
nière séance que ce changement fut fait. Bien 
entendu non pas par refus volontzire des obser- 
vateurs, mais par oubli, Petit détail sur lequel 
il parait puéril d’insister, mais qui en l'espèce fut 
déplorable. 
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B 25 € 


1 té 


RAPPORT DES PROFESSEURS REMARQUES DE MADAME BISSON 


r'tion des phénomènes, l’un de nous (D'Laugier, 
assistant du D’ Lapicque) 


J'avais moi-même prié le D' Laugier 
d'entrer dans la cabine, lui demandant sim- 
plement de ne pas bouger, de bien se rendre 
compte, mais sans faire de mouvements trop près 
du médium, ces mouvements pouvant nuire à la 
formation du phénomène. Cette demande ds et 
n’a pas été observée. 

De plus, et malgré la présence du D' Laugier 
dans la cabine, d’autres parmi les observateurs 
entr'ouvraient fréquemment les rideaux. 


s’installe sur une chaise à côté du médium, dans 
la cabine. 
Après la séance M"* Bisson emmenaitle médium: 

” dans le cabinet d’à côté, où elle le réveillait en 


lui soufflant sur la nuque et où se faisait le rha- 
billage. 


LES EXPÉRIENCES 


Les expériences commencèrent le 20 mars, 
Mr° Bisson ayant hâte de les voir se réaliser car 
elle trouvait son médium en bonne forme pendant 
ses époques, 


: (Je ne disais pas en bonne forme, mais en meil- 
leure forme.) Ù 
bien que sa « médiumnité », remarquait-elle, ait | 
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décru depuis quelques années : elles se poursui- 
virent jusqu’au 23 juin et cessèrent alors enraison 


d'une indisposition de M" Bisson et de son 
départ. 


Elles eurent lieu entre 16 heures ou 16h. 30 et 
19 heures ; à différents jours de la semaine, au 


total il fut organisé 15 séances, dont voici l'indi- 
cation sommaire. 


PREMIÈRE SÉANCE : 


(20 mars.) 


Présents : M. LAPICQUE, M. DuMASs, M. Pré- 
RON. 


Agitation prolongée du médium; en entr'ou- 
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Mon départ devant avoir lieu dans les dernie:s 
jours de juillet, mon indisposition ne m’a empêché 
de donner que la dernière séance. 


Les séances avaient lieu le lundi de préférence. 
Pendant trois semaines elles eurent lieu les 


lundi et vendredi, parce que j'avais demandé 


qu’elles fussent plus fréquentes, mais cela ne dura 
pas. | 

Pendant la série d’études (aussitôt après la 
première séance positive, soit la troisième séance), 
elles furent interrompues un mois pendant les 
vacances de Pâques, M. Dumas s'étant absenté 
et . Piéron n'ayant pas voulu travailler seul. 
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vrant le rideau on constate unefois surle maillot 
au niveau de l'épaule gauche, une tache blan- 
châtre qui apparaît comme une tache de salive, 
ce que M°”° Bisson appelle « les eaux ». 


Ceci est une erreur des rapporteurs. Je n'ai 
jamais fait de comparaison entre le liquide non 
blanchâtre, mais au contraire extrêmement blanc 
(comparable à de la crème fouettée) et les « eaux » 
d’une femme sur le point d’accoucher. Cette com- 
paraison du reste est tout à fait inexacte. 
DEUXIÈME SÉANCE 


Présents : M. DUMAS, M. PIÉRON. PE 
Courte agitation. Rien autre, M. Georges 
Dumas fait remarquer que les congés de Pâques 
sont procies et qu'il serait peu encourageant pour 
la continuation de ces expériences 


M. Lapicque ne vient pas. 


Expériences qui ne faisaient que commencer. 


qu’il ne se soit rien procuit à ce moment. | . 
Malheureusement le sujet ne pruduit pas les 


phénomènes à volonté et tout son désir d'obtenir 
des manifestations ne pouvait suffire à les faire 
paraître. 

TROISIÈME SÉANCE 


(3 avril.) 


M. PIÉRON, puis plus tard, M. Dumas. 
À 16 h. 10 courte période de respiration hale- 
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tante calme. Retour vers 17 heures. Aun moment 
donné M”* Bisson déclare que le « phénomène est 
là ». L'ampoule rouge à l’intérieur de la cabine 
est allumée. 

(allumée par moi.) 
M. Dumas passe la tête dans les rideaux, 
Ce dernier, sans doute trop pressé de voir se 
produire le phénomène, secouait soit le bras, soit 
le haut dela jambe du médium en disant : « Allons, 
. dépêchez-vous ! dépèchez-vous de nous donner un 

phénomène. » 


le médium mâchonne, il a la bouche pleine; à un 
moment donné il fait sortir. 


Le médium avait les deux mainstenues, ce n’est 
donc pas avec les mains qu’il « faisait sortir ». 
de sa bouche de 2 à 3 centimètres d’une substance 
grisâtre | 
Je crois qu'il y a défaut d'appréciation des obser- 
vateurs par manque d'habitude. De 7 à 9 centi- 
mètres. 
et les rideaux ouverts, 
Les observateurs constatent que les rideaux 


/ étaient ouverts. 
il l’appuie en baïissant la tête et en élevant la 


main du contrôleur de gauche (M. Dumas) sur le 
poignet de ce dernier. 


Il est probable que si le médium avait « régur- 
gité du caoutchouc », pour me servir de l’expres- 
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Unelampe de poche ayantété allumée et appro- 
chée de la substance pendant des lèvres (par le 


professeur Piéron), le médium se détourna aussitôt 


et résorba la substance. 


Onattenddela voir reparaître, mais bientôt, après 
quelques minutes, le médium ouvre sa bouche 
pour montrer qu'il n’y a rien et introduit le doigt 
de M. Dumas jusqu’au fond de sa gorge. 


QUATRIÈME SÉANCE 
(24 avril.) 


Présent : M. PIÉRON. 


Caîime. Kien. 
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sion employée dans différents articles de journaux, 
il n'aurait pas été assez maladroit pour essayer 
de le faire toucher à l’un des observateurs. 


Malgré la demande instante que j'avais faite de 
laisser la substance se former, de lui permettre 
d'évoluer, de descendre devant eux, afin que lors- 
qu’elle serait détachée du sujet ils pussent l’étu- 
dier à loisir à la lampe de poche, un des contrô- 
leurs s'est levé brusquement et a approché la 
lampe contre le visage du médium. Celui-ci 
blessé par la lumière a détourné la tête et la 
Substance a été non réabsoridée, mais s’est résor- 
bée instantanément. 


M. Piéron est seul présent. 
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Entre la séance positive du 3 avril et le 24 avril, 


CINQUIÈME SÉANCE pas de séance, du fait des vacances de Pâques. 


(1°" mai.) 


Présents : M. PIÉROK, plus tard, M. DUMAS. 


Certain des observateurs arrivait rarement 
à l'heure. Il entrait au milieu de la séance, s'agi- 
tait, remuait sa chaise, prenait de l’eau au robi- 
net, sans se rendre compte que cela rendait les 
manifestations presque impossibles. 

L'état de sommeil du sujet se trouvait ainsi 
modifié. Je ne pouvais pas, dans les conditions 
du moment, le remettre au plan voulu. En même 
temps et à toutes les séances, un bruit intenable 
et inadmissible pour notre genre d’études, se pro- 
duisait dans le laboratoire voisin, rires bruyants, 
conversations à voix haute, portes secouées, etc. 


Courte période d’agitation. Rien autre. A la 
demande de M"° Bisson, il est décidé de faire 
deux séances par semaine. 


SIXIÈME SÉANCE 


MM. PIÉRON, DuMaAS, D' LAUGIER (première 
fois). | | 


Le D' Laugier est présent pour la première fois. 
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> 32 € 537€ 


HARPRRI PAT: a are 
Li tie ee 207 A PRINTEMPS MANN | RNCS EPA ARE PE À RD AU MES ANR DIE D TE PT ETS ET nm DONNE DE 


RAPPORT DES PROFESSEURS 


Période d'agitation intense. Deux fois Eva est 
« prise », remarque M'"° Bisson, Le médium: lui- 
même déclare que « cela viendra » mais il n’y a 
rien. 


SEPTIÈME SÉANCE 


Présents : M. PIÉRON; plus tard, M. DUMAS, 
D' LAUGIER. 


A 17 heures, elle est « prise ». Efforts de rai- 
dissement, râles, etc. Les contrôleurs (M. Dumas 
et D' Laugier) palpent à plusieurs reprises le cou 
du médium. 
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Ainsi que je l’ai déjà dit plus haut, j'avais prié 
le D' Laugier de s’asseoir dans là cabine du 
médium, mais en le prévenant de la nécessité de 
rester immobile, 

Le D'Laugier, par manqued’expérience,s’avan- 
çait, tournait autour du sujet, l’exaspérant. À 
chaque instant elle disait : « Mais qu’il est embè- 
tant, que me veut-il ? »*. 


Au moment où je déclare : « les phénomènes 
s’annoncent, ils vont apparaître », un des observa- 
teurs ouvre brusquement le rideau du côté gauche, 
applique durement la main sur le cou du sujet, 
disant à l’un de ses collègues : « Tenez le cou 
aussi, elle va régurgiter. » 


1. Son état est une sorte d’hypnose et chacun sait que 
le sujet hypnotisé peut parler. 
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À 17 h. 45, le médium réclame que l’on ferme 
sa maison et les rideaux sont clos plus étroitement. 
A 18h. 15,le médium mâchonne à deux reprises, 
on voit, entre les lèvres, une écume blanche ; il 
s'agit de salive spumeuse. 


Rien autre ne se manifeste. 


HUITIÈME SÉANCE 


(10 mai.) 


Présents : M. PIÉRON, D' LAUGIER, plus tard 
M. Dumas. 


Calme. Rien. 


NEUVIÈME SÉANCE 


(15 mai.) 


M"° Bisson vient seule, son médium, qui est 
indisposé, étant dans un état d’irritabilité qui l’a 
empêché de venir. 
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Ilestimpossible d'obtenir quoi que ce soit dans 
a ces conditions, on ne fait que rendre je médium 
| malade et de plus en plus nerveux. 


oo 


Comment peut-on appeler : salive, un liquide 
qui n’a pas été analysé ? — On peut dire : liquide 
ayant {elle apparence, mais non préciser qu'il 
s’agit de salive. 


Plus tard, professeur Dumas. 
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DIXIÈME SÉANCE 
(19 mai.) 


M"° Bisson téléphone que le médium ne viendra 
pas encore cette fois. 


ONZIÈME SÉANCE 


(22 mai.) 


Présents : M. PIÉRON, D' LAUGIER. 

Calme. Rien. 

Le médium a d’aill:nrs prévenu qu'étant pré- 
occupé par des ennuis domestiques il n’y aurait 
sûrement rien. 


DOUZIÈME SÉANCE 
(29 mai.) 


Présents : M. PIÉRON, D' LAUGIER. 
A 17h. 30, le médium est « pris » et pendant 
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Le médium était affoié. Sa mère venait de se 
brûler sérieusement le pied, et ne pouvait bouger! 
Eva devait soigner et sa mère et son père para- 
1ysé depuis des années: elle se trouvait dans un 
état d’irritabilité facile à comprendre et dans 
l'impossibilité de donner des séances. Jesuisaliée 
à la Sorbonne m’excuser et l’excuser. 


à 


1. Je conserve dans mes documents le certificat médical. 
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une heure et demie est agité avec respiration pré- 
cipitée et haletante, râles, etc. Eva déclare que 
«ça vient», «quec'est là » et demande à plusieurs 
reprises « si on le voit » et « si on le sent » près 
de son épaule gauche, puis fait refermer les 
rideaux. Sur proposition de M”* Bisson, on dégrafe 
et rabat le maillot pour découvrir le haut de la 
poitrine ; iln'y a toujours rien. C’est la première 
fois, remarque M" Bisson, que, quand le médium 
déclare que cela vient à un endroit donné, cela ne 
se produit pas. À un moment Eva dépose sur son 
bras gauche un placard de salive qu’elle ravale 
presque aussitôt. 


À 19 h. 10, elle ne sent plus rien ; M"° Bisson 
et M. Piéron l’'emmènent se rhabiller. Ayant 
enfilé sa chemise, elle se dit fatiguée, s’assied 
et déclare que le phénomène revient. 


Ramenée dans la salle d'expériences elle mani- 


feste encore sa respiration haletante avec rles et 
cris ; bientôt elle se placela tête dans le rideau, et 


M"° Bisson, à travers le rideau, la lui soutient, 
> 44 6 
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Elle ne « ravale » pas; le liquide se « résorbe » 
ou sèche sous les yeux, et ce liquide n’est pas « la 
Substance ». 

La façon dont les rapporteurs s'expriment pour- 
rait le laisser croire. 


Pour éviter M. Laugier qui la fatigue en tour- 
nant autour d'elle. : 
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Aussitôt on la voit mâchonner pendant qu'elle 


maintient sa bouche au contact de son bras gauche, 
et elle sort un court instant 


une substance plate et souple de ses ièvres, ne 
la laissant pas passer de plus de quelques milli- 
mètres, puis la reprend, la ressort encore et la 
ravale. 


Elle demandealors qu'on « appelle », mais plus 
rien ne se manifeste. 


TREIZIÈME SÉANCE 
(9 juin.) 


Présents : M. PIÉRON, D' LAUGIER. 

Calme. 

Le médium (observation du D' Laugier) dépose 
un instant une plaque de salive sur le maillot 
puis la ravale. 


EUX 
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A ce moment on peut voir. 


Elle ne « reprend pas » le phénomène. Celui- 
ci serait abondamment sorti si le médium avait 
été plus calme et moins obsédé par la présence 
du D' Laugier dans sa cabine. 

Aucun sujet ne peut donner quoi que ce soit 
dans ces conditions. 


| Du «liquide» se montre sur le maillot du médium 
il ne le « ravale pas ». Par quel prodige cela 


- pourrait-il se faire ? : 
À Le liquide sèche. 
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QUATORZIÈME SÉANCE 


Présents : M. DuMaASs, M. PIÉRON, D’ LaAu- 
GIER. 

Eva est indisposée. 

Calme. 


Le médium, au bout de dix minutes, projette 
sur son ventre une série de placards de salive (?) 
qui y sèchent lentement. 

Rien autre. 


Cette fois il n’est plus dit « ravale La salive » 
mais « la salive sèche ! » C’est exact ; le « liquide » 
sèche sur place et cela chaque fois qu'il apparaît. 
QUINZIÈME SÉANCE 


(23 juin.) 


Présents : M. PIÉRON, D' LAUGIER. 

M”*° Bisson en ayant manifesté le désir, tient 
elle-même les mains du médium pour lui « com 
muniquer ses forces ». de à a 


En même temps que M. Piéron tient les poi- 
gnets du médium, ce quele rapport ne mentionne 


RTS pas. * 
Atroismoments différents, courtes phasesd'agi- 
tation annonçant la « prise » puis calme. ul + 
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A 18h. so M" Bisson emmène le médium se 
rhabiller, mais le ramène presque aussitôt parce 


qu'Eva serait « prise ». 
Celle-ci paraît avoir quelque chose dans la 


bouche. 
ANALYSE DES RÉSULTATS OBTENUS 


1° L'ÉTAT DE SOMMEIL DU MÉDIUM 


Si l’on n'avait vu M°° Bisson endormir son 


sujet, rien ne permettrait de penser qu'il est en- 


dormi. 
Eva C..., surtout quand elle ne s'absorbe pas 


dans son « travail », prend part à la conversation, 
sourit à un trait d’esprit, plaisante, donne des 
conseils, discute et il lui arrive même de s'endor- 
mir au sens ordinaire du mot. 


Elle se montre seulement alors plus familière, 
tutoyant les assistants qu'elle appelle indistincte- 


ment « Mon petit ». 
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Un médium comme Eva n'est pas un sujet hyp- 
notique du genre de ceux qu'étudiait Charcot, 
comme le pensaient les observateurs. Il ne doit 
pas être traité comme tel. Ilest en état de« transe». 
Ii ne s'endort pas du sommeil ordinaire pen- 


dant les séances, parfois, son état change de 


phase et devient plus profond. 
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? 
Elle réclame souvent que l’on cause. 


Dès le commencement de mes études j’ai sup- 
primé les chants. Je réclame des conversations 
générales sur un ton modéré, l'expérience m'en 
ayant démontré l'utilité afin de provoquer une 
ambiance psychique favorable; mais j'insiste 
auprès des assistants pour qu'ils tiennent en éveil 
leur attention et toutes leurs facultés d'observa- 


Quand elle juge que les phénomènes sont tion au moment de la venue du phénomène. 


proches, elle demande qu’on « appelle » s’adres- 
sant surtout pour cela à M“ Bisson. 

« Juliette! ma Juliette! appelle! » 

Celle-ci pense aider à la manifestation atten- 
due au moyen d’une invocation répétée « Venez! 
venez! venez! » ou « Donne! donne! donne! ». 

Elle sursaute facilement aux bruits extérieurs 
inattendus. 


. Comme je l'explique plus haut, les bruits 
répétés et inattendus changent l’état de sommeil 
du sujet et l’empêchent de « s’isoler » pour aider 
plus facilement « les forces ». 

J'avais réclamé des conversations, mais le 
ton dont on se servait était trop élevé et le 


médium ne pouvait rester dans ce même état de 


i sommeil. 
Au cours de ses conversations dans l'état spé- 


cial où Mr° Bisson l’a plongée, elle explique 
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qu'une fois « prise » elle n’est plus elle-même, 
que c’est quelque chose qui s'empare d'elle et 
qu’ensuite elle se souvient mal, 


Eveillée elle ne se rappelle plus rien, ajoute-t- 
elle, de ce qui s’est passé quand elle était endor- 
mie. — Elle ne peut savoir avec certitude si elle 
sera « prise » car c'est comme pour avoir un 
enfant, dit-elle, c'est souvent quand on en veut 
qu'on n’en peut avoir et inversement. 

Elle console les observateurs de passer des 
heures à une vaine attente en leur disant : « Ça ” 
te fera du bien, ça te force à te reposer. » 


La première fois que le D' Laugier se trouve 
dans la cabine auprès d'elle, elle demande à plu- 
sieurs reprises : « Mais qu'est-ce qu'il fait là, ce 
petit» ? La fois suivante, comme il l’observe d'un 
peu près, 


elle dit à plusieurs reprises « qu’il est embè- 
tant ! », et comme il fait remarquer à un moment 
donné qu’elle a l'air de manger son maillot, elle 
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Elle ne se souvient de rien au réveil comme le 
rappellent les expérimentateurs. 


Ces réflexions des observateurs ou d’autres 
analogues, ont été déjà répétées à plusieurs re- 
prises au cours du rapport. 


J'ai déjà fait remarquer ce détail en parlant de 
la « poursuite » du D' Laugier autour du médium. 
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rétorque : « Je ne mange pas mon maillot, je suis 
agacée! » 


Ainsi « agacée » elle déclare que ses phéno- 
mènes, elle en a assez, qu'on l’a contrôlée déjà, 
aussi bien et mieux qu’on ne pourra jamais le 
faire, que M. de Schrenck a bien su éliminer la 
« régurgitation », 


qu'elle ne viendrait pas là pour en faire et que, 
d’ailleurs, si elle savait en faire, elle ne resterait 
pas tant de séances sans rien donner. 


Après cette série-là, affirme-t-elle, Barka !... 


Quand on s'attend à la venue du phénomène, 
M Bisson demande une fois, pendant la séance, 
que cela vienne d’ailleurs que la bouche et le 
médium réplique vivement : « Ah non! pas de 
conditions. » 
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« Par toi », a-t-elle ajouté 


Exact. 


Le sujet était exaspéré par les mots « vomisse- 
ment », « régurgitation » sans cesse répétés aux 
séances et entendus pendant son sommeil som- 
nambulique. | 

Elle s'irritait contre la « barrière » (c'est sa 
propre expression) existant entre les phénomènes 
et l'état d'esprit des observateurs, qui ne « sem- 
blaient pas vouloir admettre l’idée d’une subs- 
tance inconnue ». 

Ils ne concevaient que la « régurgitation ». 
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Sa réponse doit être prise dans un autre sens 
que celui qui est donné. 

Elle savait quel désir ardent j'avais d'obtenir 
un phénomène pareil à tant d’autres étudiés par 
moi et nombre d’assistants, phénomènes démon- 
trant de façon éclatante et décisive l’impossibi- 
lité de la « régurgitation ». 

C'est l'impossibilité où ellese trouvait dediriger 
un phénomène qui ne dépend pas d'elle, qui 


: : occasionna cette réponse. 
M"° Bisson ayant fait remarquer que dans son E 


état second, surtout après des séances positives, 
Eva présentait de la « voyance », il lui fut 
demandé à la quatorzième séance 

Séance négative. 

Le médium fait preuve de voyance, principale- 


ment après les séances positives. 
de manifester cette voyance à M. Georges Dumas, ? 


elle déclare que le contact ne s'établit pas. Au 
D' Laugier, elle fait sur le ton de la confidence 
des observations de cet ordre : 

« Je te vois, tu montes un escalier dans une 
maison qui est bien mais qui n’est pas moderne, 
elle n’a pas d’ascenseur, il y a des tapis dans 
l'escalier, ce n’est pas à Paris », sans pouvoir 
préciser s’il s’agit du passé ou de l'avenir. 

Ces faits ayant suscité le rire des contrôleurs, 
Eva vexée a déclaré volontairement: Je ne vois 
plus rien. 
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2° L'ÉTAT DE « PRISE » 


Cet état se caractérise par une respiration extré- 
mement superficielle et rapide (100 à la minute 
environ), accompagnée de tremblements qui suit … 
en général des périodes d'expiration très prolon- 
gée et bruyante (gémissements, ou râle comparé 
par M°° Bisson aux cris des femmes en couches), 

Comparaison faite également chez moi par des 
médecins assistant à mes séances. 
avec renversement de la tête en arrière et exten- 
sion forcée, | 

Cette réflexion tendant à suggérer la régurgi- 
tation n’est pas exacte. Le srjet ne renverse pas, 
chaque fois, la tête en arrière : tout au contraire, 
à maintes reprises, il est ployé en ücux, la tête au 
niveau du ventre. On se demande par quel pro- 
dige il peut supporter longtemps cette position 
douloureuse en apparence. 


Cette expiration bruyante est due à la contrac- 
tion intense des muscles abdominaux survenant 
en inspiration thoracique forcée, élargissement 
du thorax par contraction intense des muscles 
inspirateurs, la glotte presque complètement 
fermée ne laissant sortir que très lentement l'air 
qui gonfle les poumons. Dans ces conditions, les 
organes abdominaux se trouvant fortement 
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comprimés entre le diaphragme et la paroi de 
l'abdomen, formant comme les deux plateaux 
d’une presse. 

À certains moments cette expiration forcée 


apparaît sous la forme de Spasmes violents et 


brusques. Ce passage du rapport ne pouvant être discuté 


que par un technicien, je renvoie le Jecteur à la 
“page 115 de l'étude du D: Beauprez sur le rapport 


de la Sorbonne. 
On sent alors à la Palpation, tous les muscles 


du cou fortement Contractés, particulièrement les 
Sterno-cléido-mastoïdiens. 

Le cou est gonflé, la masse thyroïdienne fait 
saillie, les veines jugulaires deviennent très appa- 
rentes. À la fin du spasme quelques mouvements 

. 9 
EE PRE Les observateurs ont constaté ces symptômes 
à la septième séance qui n’a rien donné ; mAÎs 
on doit bien noter qu’à la troisième séance qui a 
été positive les mêmes symptômes sur lesquels 


« on insiste » ne s'étaient pas produits. 
On reconnaît là les gestes très Caractéristiques 


de l'effort pour vomir. 
Il arrive que les mains alors se refroidissent, 
ce qui n’est pas pour étonner, étant données les 


excitations viscérales et les réactions vasculaires 
consécutives. 


A 


Le refroidissement des mains a lieu lorsque le 
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Le cœur est moyennement accéléré à 100 (100) 
et cette accélération ést celle même qui se cons- 
tate chez tout individu normal respirant à un 
rythme très rapide, ou (imitant) de tels râles pré- 
monitoires. 


3° LE PHÉNOMÈNE ECTOPLASMIQUE 


Si nous laissons de côté les émissions de sa- 
live | 


aussitôt ravalée par le médium, tantôt séchant 
sur le maillot 


où l’on en retrouve les traces très caractéris- 
tiques, 
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phénomène s'annonce, et disparait lorsque les 
« forces » disparaissent. Les mains peuvent 
devenir glacées sans que le médium ait fait aucun 
mouvement, sans qu'il ait jeté aucun cri, si la 
manifestation est présente. 


Je copie ici des observations faites chez moi à la 
séance du 29 mars 1921 par un médecin présent, 

« Dès le début, le médium a poussé un faible 
cri et son rythme respiratoire, devenu haletant 
est monté à 80 par minute, avec 104 pulsations ; 
à 16 h. 3/4, rythme respiratoire, 120; à 17 heures, 
rythme respiratoire 132, avec 120 pulsations ; à 
17 h. 10, rythme respiratoire, 120 ; à 17 h. 20, 
112 pulsations. » 


Salive ? explication signalée page 41. 


Séchant foujours. 


Les ‘races que l’on retrouve ne sont pas pro- 
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c'est deux fois seulement que le médium malgré 
des prises nombreuses 


a laissé voir une substance qui serait « l’ecto- 
plasme ». 


Les deux fois, cette substance est apparue hors 
de la bouche du médium qui l’a réabsorbée presque 
aussitôt. 


Ne pouvant la palper, ne pouvant même la voir 
indistinctement. 
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duites par de la salive, elles ont été analysées, elles 
rappelleraient plutôt la traînée que laisse derrière 
elle une limace. 


Ces prises n’ont pas été nombreuses : deux 
séances positives arrêtées en plein élan, deux 


avec « prises » simples, sans résultat, quatre en 
tout, 


D'après mes observations et celles de nombreux 
assistants, je me crois cu droit de dire qui est 
l’ectoplasme. 


qui s’est résorbée presque aussitôt, Les observa- 
teurs n’ayant pas laissé à la substance le temps 
d'évoluer, de se développer devant eux, malgré 
ma demande à ce moment, malgré mes recom- 
mandations préalables, I fallait laisser la subs- 
tance se dégager du sujet, descendre et avancer 
vers nous ; alors la toucher, l’éclairer comme les 
expérimentateurs ont pu le faire chez moi. 


* 


J'en dis plus haut les raisons. 
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Il n’est naturellement pas possible de la aécrire 
avec exactitude. 


La première fois, troisième séance, on voyait 
(ei cela surtout à la seconde où la lampe de poche 
en fut brusquement approchée) une espèce de 
disque mince, d'apparence résistante, foncé, 


entouré d'une substance plus molle pendant en 
effilochures grisâtres et paraissant imprégnée de 
mucus. 

Le tout avait hors de la bouche, environ 6 cen- 
timètres sur 3. M" Bisson crut voir dans le 
disque central, un visage en formation, mais les 
deux observateurs ne remarquèrent rien de pareil. 
La substance était entièrement inerte et mainte- 
ve entre les lèvres du médium, elle n’avait que 
les mouvements qui lui étaient imprimés par 
la bouche. 


Elle fut réabsorbée 
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Ceci est la négation absolue des assertions 
publiées ailleurs dans lesquelles il a été parlé 
de caoutchouc trouvé par les contrôleurs. 


Presque toujours noir, gris, blanc (voir page 87 : 
Résumé sur les matérialisations). 


, . e . . e , 
C'est pourquoi je priais avec insistance de 
laisser évoluer le phénomène. Celui-ci aurait 


pris sa vie propre et ses mouvements caracté- 
ristiques. 


...Résorbée. 
> 69 € 


LÉ IP 


RAPPORT DES PROFESSEURS 


une première fois, ressortant un instant puis réab- 
sorbée définitivement par aspiration rapide. 


Avant la manifestation extérieure, pendant plu- 
sieurs minutes, le médium qui avait la bouche 
pleine, mâchonnait la substance avec sa langue. 


Après réabsorption, il mäâchonna encore 
quelques instants puis parut déglutir. 
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non, pas par « aspiration », mot tendancieux et 
inexact. La manifestation s’est résorhée et (n’a 
pas été réabsorbée) par la faute d'un des obser- 
vateurs. Le médium recevant un jet de lumière 
brusque sur le visage, eut un instinctif mouve- 
ment de recul, qui fit se résorber la substance. 


La langue du médium ne joue aucun rôle utile 
lorsqu'on entend le «mâchonnage » (pouremployer 
l'expression des observateurs) ; le médium a une 
sorte de gloussement que ne pourrait donner 
l'usage de la langue, mais les observateurs con- 
sidéraient déjà la régurgitation comme prouvée, 
néanmoins rien ne s'était produit qui les autorisât 


à formuler cette conclusion. 


Après la « disparition » de la substance, qui 
s’est brusquement résorbée, le médium ne « mâ- 
chonna » plus et ne « déglutit » pas. Ceci est 
une s#pposttion des observateurs et non une 


constatation. 


La substance, sous le jet de lumière, s’est 
résorbée instantanément sans que le médium ait 
eu aucun mouvement de « déglutition ». 
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Aussitôt après ouvrant la bouche, il montra 
qu'il n’y avait plus rien. Eva ayant mis pendant 
une seconde environ au contact du poignet du 
professeur Dumas, la substance pendant hors de 
la bouche, l'impression ressentie fut celle d'une 
matière visqueuse, tiède et inerte. 


La seconde fois, après une longue séance de 
« prise », d'efforts, de râles, rien ne s’est manifesté ; 
le médium avait enlevé son maillot et enfilé sa 
chemise quand il déclara que le phénomène reve- 


nait, et ramenée dans la salle d'expériences . 


mâchonna encore, malaxant quelque chose dans sa 
bouche : cette fois, pendant que M°° Bisson lui 
tenait la tête à travers un des rideaux noirs, elle 
resta dans le rideau, la bouche contre son bras 
gauche et ne fit sortir de ses lèvres que quelques 
millimètres d’une matière assez analogue d'aspect 
à une feuille de caoutchouc dont une face parais- 
sait plus claire et l’autre plus sombre. 
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Visqueuse, oui, froide et non tiède, inerte au 
moment où on l’a touchée. 


J'insiste sur le fait que les contrôleurs ont 
employé le mot analogue! C'est donc une simple 
comparaison, que certains critiques ont cru 
pouvoir changer en affirmation. Il eût été d'ailleurs 
contre toute vérité de dire que du caoutchouc 
avait été /rouvé, et les contrôleurs ne l'ont pas 
dit. | 


En 
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Comme l’évanouissement rapide d'1 phénomène 
avait été attribué la fois précédente, à l’action de 
la lumière {illumination au moyen d’une lampe 
de poche), 


cette fois, pour permettre à la substance de se 
développer, aucune lumière ne fut approchée, 
aucun geste ne fut fait ; mais au bout de quelques 
secondes la srbstance fut ravalée 


par le médium et cette fois comme l’autre, elle 
n'alla pas plus avant 
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Lampe de poche placée brusquement à un centi- 
mètre du visage du sujet, contrairement à ce qui 


avait été convenu. 


Je maintiens que le sujet ne ra 
substance disparait en se résorbant. 


Je propose personnellement l'ex 
vante : 


vale rien, la 


plication sui- 


Le temps passait, le médium était « pris », le 


phénomène ne se montrait pas. Les 


observateurs 


regardaient leur montre et s’énervaient; l'un 
d'eux avait un train à prendre, C’est pourquoi le 
médium dit une première fois : Rhabille-moi, il 


n'y aura rien, 


Le phénomène semblant vouloir se manifester 
quelques minutes plus tard, on rentra dans le 


cabinet des séances. 
Le médium « donna » un peu, elle 


était fatiguée, 


désemparée par les remarques, par les réflexions 
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désobligeantes du D' Laugier, réflexions l'attei- 
gnant de façon plus intense dans l’état second où 
elle se trouvait. Elle « donna » un peu et tout 


disparut. 
Ainsi une substance que le médium fait sortir 
de sa bouche à la suite d'efforts prolongés qui ne | 
peuvent physiologiquement être interprétés que | 
comme des efforts de vomissement, 
Voir à cet effet l'étude du D'Beauprez (page 115). 
substance n'ayant aucune mobilité propre, 
J'estime que c’est du fait d'une observation 
défectueuse que la substance n’a puévoluer devant 
les contrôleurs et prouver sa mobilité. 
et qu'il ravale presque aussitôt. 
Et qui se résorbe presque aussitôt. 
Voilà ce que nous avons constaté à deux reprises 
pendant un temps très court dans des conditions 


d’éclairement insuffisantes. , ; 

J'avais proposé l'installation de la cabine du 
médium, l’isolant seul de la lumière, et les obser- 
vateurs restant dans la pièce éclairée par la 


lumière naturelle du jour, cela a été refusé. 
Nous sommes donc très loin d’avoir constaté 


ce que M°*° Bisson s'attendait à nous faire cons- 
tater (substance ayant une mobilité propre, pre- 
nant des formes variées, sortant derégionsdiverses 
du corps. Et rien, dans nos observations, ne con- 
duit à faire appel à la notion de « l’ectoplasme ». 


tm 


Les observateurs signalent que d'après leurs 
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CONCLUSION 


En conclusion, qu’il nous soit permis de rendre 
pleinement hommage à la bonne foi et à l’ardeur 
scientifique de M"° Bisson. Toutefois, contre son 
attente en ce qui concerne l'existence d’un « ecto- 
plasme » qui serait inexplicable au moyen des 
données actuelles de la physiologie, nos expé- 
riences ont abouti à des résultats qui ne peuvent 
être considérés que comme entièrement néga= 
tifs. 


ADDENDUM 
M°° Bisson à qui nous avons communiqué ce 


rapport a bien voulu nous déclarer qu’elle n’avait 
aucune objection de fait à présenter ; 
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constatations ils n'ont pu voir « évoluer » le phé- 
nomène. 

Si moi et mes nombreux assistants nous avions 
agi de la sorte pendant une longue série d'années, 
nous n’aurions obtenu que ce qui s’est produit 
en Sorbonne et nous en aurions probablement 
tiré les mêmes conclusions, C’est pourquoi, ainsi 
qu'il est exposé dans l’addendum du rapport, j'ai 
déclaré que je n’avais aucune observation « de 
fait » à présenter. 


Je ‘avais, ii est vrai, aucune objection de 
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is, ainsi qu’ u le voir 
fait à présenter, mais, ainsi qu On à P na : 
j'avais à formuler des objections au suje 
iti ’expérimen- 
la conclusion et des conditions de l'exp 


tation. 
Elle comprend que d'après nos constatations 


ous ne pouvions conclure différemment maiselle 
regrette de nous avoir montré son médium À un 
moment où il n'avait pas tous ses moyens et 
regrette aussi que les expériences ne se soient 
pas prolongées assez pour être fructueuses. 


L. LAPICQUE, G. Dumas, 
H. PIÉRON. H. LAUGIER. 
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Présenter mes remarques personnelles en les 
confrontant avec les constatations formulées dans 
le rapport de la Sorbonne m’a sembié le moyen 
le meilleur et le plus loyal de mettre sous les 
yeux du public les pièces du procès. Qu'il me soit 
permis toutefois de joindre à ces pièces plusieurs 
documents, qui me paraissent, à des titres divers, 
susceptibles d'intéresser les lecteurs de bonne 
foi. 

C’est ainsi que je publie ci-après la Confé- 
rence que j'ai faite au Congrès psychique de 
Copenhague, en août 1920, conférence dans 
laquelle j’exposais les résultats d'expériences 
poursuivies postérieurement à la publication de 
mon ouvrage sur les Phénomènes dits de maté- 
rialisation'. J'attire tout spécialement l’atten- 
tion sur le certificat des docteurs Beauprez et 


1. Un vol, gr. in-8°, Paris, F. Alcan. 
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Vallet, reproduit à la fin de cette étude. Ce cer- 
tificat répond victorieusement à l'hypothèse de la 
régurgitation. 

Les précisions qu’il apporte sont, au surplus, 
développées dans une notice du D' Beauprez. où 
ce dernier examine particulièrement certaines des 
conclusions formuiées par le Rapport de ia Sor- 
bonne. 

Je fais suivre ces remarques du texte d’un ar- 
ticle de M, Marcel Prévost‘, qui m'a paru mettre 
lumineusement en valeur les objections que l’in- 
telligence et le bon sens d'un homme sans parti 
pris peuvent formuler après lecture du Rapport 
précité. Je remercie l'illustre académicien de 
m'avoir autorisé à publier ici cette leçon de sagesse 
courtoise et avertie. 

Un article de M. Fernand Divoire* et une lettre 
du professeur Fournier d'Albe* versent enfin au 
débat des réflexions et suggestions pleines d’inté- 
rêt. 

Je m'excuse près de mes autres correspondants 
de ne pouvoir publier leurs attestations, mais j'ai 
voulu ne reproduire ici que des documents d’un 


1. Petite Gironde, juillet 1922. 
2. Petit Parisien, octobre 1922. 


3. Le Professeur Fournier d'Albe vient de publier un rap- 
port sur des études faites à Belfast avec le médium 
Mie Golighers. 
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caractère absolument impersonnel. Qu'il me soit 
permis toutefois d'adresser un remerciement 
reconnaissant à ceux qui m’accompagnent et me 
soutiennent sur ia route difficile où je me suis 
engagée. Cette route est peut-être encore lon- 
gue, et nous sommes résignées, Eva et moi, à 
cette idée que peut-être nous n’en verrons pas 
nous-mêmes la fin, mais d’autres nous suivront. 
Ils recueilleront le fruit de nos travaux’. Il nous 
restera cependant la satisfaction d’avoir, les 
premières, osé soumettre le nouveau problème à 
l'examen des intelligences vraisemblablement les 
plus réfractaires du monde à l'admission de la 
réalité de semblables phénomènes. 

Un jour, tôt ou tard, les médecins et professeurs 
de physiologie reprendront ces études. Ils recon- 
naîtront alors la valeur de mes affirmations les- 
quelles se résument dans cette phrase que je ne 
me lasserai pas de répéter en défiant quiconque 
de me démontrer mon erreur : 

« Le corps de quelques médiums dégage, dans 
certaines conditions, une substance susceptible de 
prendre des formes ou aspects divers, rappelant 
tout où partie du corps humain. » 


1. Lire par exemple, à ce propos, l'article de M. Sage, 
sur les nouvelles expériences du D' Schrenck-Notzing. Psy- 
chica, 15 novembre 1922. ’ 
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PHÉNOMÈNES DE MATÉRIALISATION OBTENUS 
AVEC LE MÉDIUM DIT ÉVA CARRIÈRE 


C'est en 1909 que j'ai connu Eva. 

Aux séances du début, elle était endormie par 
l’un de mes assistants. 

Nous soumettions le médium au contrôle ie 
plus rigoureux. 

(De ce contrôle, je parlerai plus loin.) 

À cette époque, nousobtenions surtout des trans- 
figurations, c’est-à-dire que le sujet nous apparais- 
sait recouvert de ce qui a été dénommé plus tard 
substance et en quelque sorte transfiguré par 
celle-ci. 

Cela ne manquait certes pas d'intérêt, mais mon 
but était autre. Je voulais arriver à endormir 
moi-même le médium afin de le surveiller sans 
cesseet de plus prèset pouvoir ainsi prendre entiè- 
rement la responsabilité des faits constatés. 

Quelques semaines plus tard, je pus mettre 
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mon désir à exécution. Le parent d'Eva ne venant 
plus, j'endormis mon sujet et je pris la complète 
direction des séances. 

Je dois ajouter que, depuis cette époque, per- 
sonne d'autre que moi n'a jamais travaillé seul 
avec Eva. Je l’ai toujours endormie et ne l'ai 
jamais quiitée, que les séances aient eu lieu chez 
moi ou ailleurs. 

J'insiste sur ce point parce que divers rappor- 
teurs ont essayé de donner le change, laissant 
supposer qu’ils avaient expérimenté directement 
avec le médium. 


A la fin de 1909, le professeur von Schrenck- . 


Notzing me fut présenté. Pendant quelques 
années et à chacun de ses voyages en France, il 
assista aux séances et contribua aux travaux dont 
les résultats furen: publiés sous son nom en Alle- 
magne, alors que je les pubiiais en France sous 
le mien, 

En 1914, les tristes événements qui ont boule- 
versé le monde, nous ont séparés. 

Pendant la durée de la guerre, des hommes de 
valeur sont venus en grand nombre chez mai. Je 
ne pourrais citer tous les noms. 

Le D' Geley qui a assisté à mes études pen- 
dant environ une année et chez lequel j'ai volon- 
tiers consenti à aller donner avec mon médium 
une série de séances, a bien voulu se souvenir 
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de ses débuts chez moi et préciser, selon son 
expression, « que c’est moi qui ai découvert la 
substance, base des matérialisations ». 

Je voulais, par ces séances hors de chez moi, 
prouver une fois de plus qu'Eva pouvait donner 
des matérialisations dans quelque cabinet que ce 
fût, 

Tous ceux qui viennent dans mon laboratoire 
sont dès maintenant en mesure, eux aussi, de 
prendre part à la diffusion d’un des plus passion- 
nants problèmes qui se soient posés devant l'hu- 
manité, 

La porte est désormais ouverte. Les premiers 
pionniers seront heureux de s’effacer, à coidition 
qu'on leur rende justice, pour donner place aux 
découvertes de demain. 

Le qualificatif de substance a été choisi un 
soir de séance. 

Je cherchais, pour l'ouvrage que j'allais publier, 
un terme mieux approprié que celui de « matière ». 
Un des assistants de cette époque, le D' Jean- 
Charles Roux, a prononcé le mot « substance », 
ce mot s’adaptant mieux que toute autre expres- 
sion, je l'ai conservé. Le terme a fait du chemin 
depuis. 

M. Crawford que j'ai pu voir à Londres bien 
peu de temps avant sa mort, m'a fait l'honneur 
de me dire que l'étude de cette substance signa- 
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lée dans mon ouvrage avait été le point de départ 
de ses travaux si tragiquement terminés. 

Un rigoureux contrôle et une grande lumière 
nuisent à la production des phénomènes, cela est 
indiscutable, mais. il est préférable d’avoir une 
matérialisation moins importante que de multi- 
ples manifestations dans des conditions défec- 
tueuses. I] faut foujours pouvoir répondre de la 
réalité du fait étudié, 


Il faut également faire une distinction indis- 


pensable entre des expériences strictement con- 
trôlées et des expériences, où, pour reprendre 
l'expression de Pasteur, il serait facile, avec un 
peu de perspicacité et d'attention, de montrer 
« par où les souris sont entrées ». 

Il faut arriver à assouplir le sujet, à lui faire 
par lente persuasion, accepter tous les contrôles. 
Souvent, il semble qu'une influence maligne 
s'amuse à donner aux phénomènes des apparences 
ridicules qui déroutent tous les raisonnements. 


Il ne faut pas s’y attarder, le fait des matériali- 


sations est réel, il faut continuer les expériences 
sans se décourager. 

S'il y a beaucoup de bons médiums, il y a 
beaucoup de mauvais expérimentateurs. 

Quelle que soit la confiance que vous accor- 
diez à un sujet il ne faut famais en abandonner 
la surveillance. Un médium endormi n’a pas 
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son entier libre arbitre. Il faut que l'observateur 
reste en éveil et ne laisse passer (sans pouvoir 
l'expliquer) aucun geste douteux du sujet. Il faut 
le considérer comme un enfant qui ne sait ce 


qu’il fait. 


Je vais maintenant essayer de résumer les ob- 
servations qu'ont pu me suggérer mes expériences 
sur les phénomènes de matérialisation et, pour 
introduire un peu de clarté dans mon exposé, 
j'examinerai: 

Premièrement, ce qu'est la substance, base, si 
je puis dire, des phénomènes. 

En second lieu, les apparences qu'elle revêt et 
les formes qu’elle prend, mains, doigts, visages, 
têtes, avec le relief naturel ou simplement en 
surface. 

Enfin, je parlerai de la force qui emarunte au 
médium sa substance, pour former les matériali- 
sations. 


L'ÉTUDE DE LA SUBSTANCE 


Cette matière à apparences diverses me tentait 
plus que celle des matérialisations entières, 

Pour étudier efficacement les matérialisations, 
il me semblait nécessaire d'apprendre à connaître 
la substance et de suivre le processus de sa for- 


mation. 
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Comment apparaissait-elle ? 

D'où venait-elle ? 

Comment disparaissait-elle ? 

La substance apparaît le plus souvent en masse 
fibreuse, déchiquetée, souvent trouée, à filaments 
bizarres ne pouvant être comparés {si une compa- 
raison s'impose) qu’à l'épiploon. 

Presque toujours, elle sortdes muqueuses, mais 
on la voit également sortir des régions lombaires, 
de la nuque, ou du côté gauche. 

C'est du côté gauche que les phénomènes com- 
mencent le plus souvent à se manifester. 

Très fréquemment, les matérialisations sont 
précédées d’un liquide abondant sortant de la 
bouche. Ce liquide est d'un blanc crémeux. 

Parfois, un cordon de substance se dégage des 
pouces d'Eva, les reliant l’un à l’autre; cela ap- 
paraît en dehors des rideaux; les assistants peu- 
vent suivre aisément l’évolution du phénomène. 

Souvent, la substance se détache du nombril, 
s’aggiomère alentour (comme de la vaseline sor- 
tant d’un tube pressé). Xlle rampe alors sur le 
médium, va s'accrocher aux seins, formant d’un 
sein à l'autre, comme un filet. 

Si la substance sort de la bouche, ce qui est 


. fréquent, elle semble émaner des gencives ou 


des joues (et non de l'estomac comme l'ont sup- 
posé quelques observateurs peu habitués aux 
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manifestations) ; elle vient en masse, en jets, ou 
prend des apparences diverses selon sa force et 
sa quantité. 

A chaque apparition, elle se comporte comme 
un être vivant. Presque toujours, elle est reliée 
au sujet par un long cordon noirâtre, présentant 
sur son trajet des nœuds nombreux. 

À une séance, on a pu voir la substance glisser 
le long des jambes d'Eva et courir sur le tapis se 
dirigeant vers moi, donnant exactement l'impres- 
siog d’un reptile en mouvement. 

Depuis le début des études, elle se présentait 
sous trois aspects différents : noir, gris, blanc, 


_ brillant. 


Depuis quelques mois, un quatrième aspect 
s’est manifesté. Une substance brune, rougeûtre, 
apparaît. Cette substance ressemble à de la chair 
vive. 

Au contact, la substance donne des impressions 
très variables. Parfois, elle est humide, même 
visqueuse, puis dure, sèche ou légère comme une 
toile d’araignée. 

Ces diverses impressions varient selon les 
formes apparues. 

Tant que la substance se montre seule et n’a 
pas encore abouti à une figure, elle reste vis- 
queuse. * : 

Si un doigt apparaît au milieu, ce doigt est 
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lourä, rèche, dur ; si la forme est entière et 
enveloppée de substance, on a l'impression d’une 
toile d’araignée. 

Si la forme est incomplète mais apparaît en 
masse, on 4 la sensation de quelque chose de sec 
et d'épais. 

Elle est extrêmement sensible au toucher, ou 
pour mieux dire, si l’on touche la substance ou 
une forme matérialisée, sans prévenir le médium, 
celui-ci a un soubresaut violent. 

Si le médiumest averti, ilrassemble ses forces 
afin de supporter le contact car la sensation du 


toucher sur les formes apparues lui est doulou- 
reuse (il est évidemment en état d'hyperes- 


thésie). 

Si l’on touche la substance ou la matérialisa- 
tion, le sujet n'étant pas prévenu, tout se résorbe 
avec une rapidité extrême. 

De mème, ce n’est pas la matérialisation qui 
ne peut supporter la grande lumière, c’est le 
médium. | 

Je parlerai du reste de la lumière un peu plus 
loin. 

La substance agit comme un être intelligent. 
Elle avance, recule, se protège en se cachant 
contre le sujet. Si une tête est formée, souvent 
elle apparaît devant nous faisant de gracieux 
mouvements de salutation, 
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Si nous admirons une matérialisation, celle-ci 
va, vient, s'agite comme pour manifester son 
cratentement. 

Des formes diverses se développent au milieu 
de la substance : des doigts, des mains, des 
visages appüraissent. 

Parfois, un visage se montre, petit comme une 
orange, et, dans la même séance, il ausmente 
de volume et apparaît brusquement grandeur 
nature. 

On a pu voir, un soir, une tête d'homme se 


‘ former devant les observateurs sur les genoux 


rapprochés du médium. 

Je reproduis ici le compte rendu de cette séance, 
publié en janvier 1920 par M. P. Désirieux, secré- 
taire général du journal Psychica. 

« Le 6 décembre 1920, à 2oh. 3/4, nous primes 
place devant le cabinet médiumnique, « Ma 
Maison », comme le nomme Eva. 

Voici quelle fut cette séance, dont je transcris 
les phases quelques heures après mes observa- 
tions, 

Le cabinet est un cube, construit en lattes sur 
lesquelles est tendue une étofte noire ; il est 
démontable et se déplace facilement !. 

Eclairage par une lampe blanche voilée par 

1. Ce cabinet précédait le sac employé actuellement. 
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un paravent et qui permet de voir tous les assis- 
tants. | 

La visite du cabinet est faite minutieusement 
avant et après par le D' Jaworski, M, Warcollier 
et moi. 

Le D' Jaworski et les deux dames présentés 
contrôlent le médium : bouche, nez, cheveux, 
corps. Le maillot et le sarrau noirs dont est vêtue 
Eva sont vérifiés et cousus au cou et aux deux 
poignets. 

Le médium s’assied dans un fauteuil d’osier 
(sans aucune garniture) et prend les mains de 
M Bisson qui lui fait face et l'endort. À droite 
du sujet, comme contrôleur, moi-même, puis, dans 
l’ordre, en demi-cercle : 

Le D' Jaworski, ex-chef de neurologie aux 
armées, M. Warcollier, ingénieur-chimiste, psy- 
chologue bien connu, M** Carita Borderieux, 
M'° Petitot. Comme contrôle de gauche, M. Jean 
Zontostavlos. 

Aucune attente hallucinatoire. La conversation 
roule sur divers sujets philosophiques, étrangers 
aux phénomènes attendus, pendant la première 
transe du sujet. Eva gémit, s’agite, sans toutefois 
que ses deux mains cessent d’être visibles. 

Nous ne voyons rien encore, mais soudain, 
une tache blanche apparaît, fugace, sur l'épaule 
du médium. 

> 96 € 


PHÉNOMÈNES OBTENUS AVEC ÉYA CARRIÈRE 


Un léger bruit, que l’on pourrait comparer à 
celui d’une multitude d’étincelles électriques de 
faible intensité, frappe mon oreille et hors du 
rideau que je frôle, paraît et disparaît un profil 
nettement découné. 

Eva tient les rideaux de ses deux mains visibles 
ses pieds sont en dehors, M° Bisson a les re 
sur ses propres genoux. 

La crise reprend, et, par deux fois, sort du ri- 
deau de droite une masse confuse, impossible à 
définir. Puis irradiation de fluides à l’intérieur du 
cabinet, et nous voyons tous alors une large tache 
blanche sur l'abdomen du médium. 

Soudain une matérialisation sans forme précise 
d’abord se condense sous nos yeux, sur les 
genoux du sujet, entre ses mains ouvertes. 

La forme accuse un relief très net, 

La chose -- entièrement matérialisée — est à 
environ vingt-cinq centimètres de mes yeux ; je 
la regarde avec le sang-froid et la minutie que 
me commandent vingt ans d’études et de prati- 
que des phénomènes psychiques. L'ensemble : 
cest une tête d'homme. Détails : bouche mine 

ombragée d’une fine moustache, nez bien fait, 
sxrondi du bout, yeux grands ouverts et Sante 
x e a ce fictif regard des 

asques de plâtre”autde: 
paraissent er gr à pe me eee 
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La lueur de la grosse lampe blanche donne à 
ce masque un aspect d'ivoire. La physionomie est 
calme, mais non pas d'une immobilité de mort. 

Pendant trente secondes environ, je peux con« 
templer cette face d’une netteté et d’un relief irré- 
cusables. 

Soudain, sous mes yeux, sans aucun mouve-= 
ment de la part du médium, le visage de notre 
hôte inconnu disparaît brusquement. 

Peu après, une nouvelle tache blanche apparaît 
sur l'épaule d'Eva; c’est la fin, 

Le médium est conduit par moi dans l'atelier 


de M”° Bisson en pleine lumière, visité à nouveau, 


et nous renouvelons notre examen du cabinet. 

Devant ces faits, aucune conclusion ne s'impose 
autre que leur absolue authenticité. Idéoplastie, 
présence réelle d’un désincarné ? Peut-être. 

Fraude, illusion, hallucination ? Non, mille 
fois non, 

Les phénomènes obtenus par Eva «nt été niés 
par des sceptiques sans expérience ou par des 
contradicteurs de parti pris, cherchant par leur 


négation tapageuse, une réclame de mauvais 


aloi. 

Pour moi, après tant d’illustres témoins, j'en 
affirme la parfaite réalité, basée sur le témoi- 
gnage de mes yeux et de ma faible expérience, en 
remerciant hautement M" Bisson et son médium 
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de leur courage à affirmer expérimentalement ce 
qui est la vérité. » 


Pierre DÉSIRIEUX. 


Mais, revenons à notre étude. 

Si la force est insuffisante, les phénomènes se 
montrent plats, non achevés, souvent troués, 
déchiquetés, comme la substance, lorsqu'elle 
apparaît seule. 

Pour la production ou la non production des 
phénomènes, il y a plusieurs volontés en jeu, dont 
Le , DT 4 , 0 , Q . 

médium n'est pas la principale, mais sim- 


“plementl'instrument,lepassage (bouremployer 


Son expression), il sert aux forces inconnues, 
que nous appellerons forces X, forces désireuses 
de se manifester. 

Si le médium est en bon état de santé morale 
et physique, de bonne humeur, non fatigué, c’est 
une chance de plus pour obtenir une séance posi- 
tive. 

Si le médium s'est mis en colère avant la 
séance, s'il estnerveux ou fatigué, il ÿ aura pres- 
que certainement une séance négative. 

Néanmoins, malgré le bon état du sujet et 
toutes les meilleures conditions requises, il faut 
que la force X soit présente, sinon nous n’ob- 
tiendrons aucun phénomène. 
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Si cette force est présente et puissante, il 
arrive même qu'elle domine le mauvais état du 
sujet et brise toutes les barrières. 

Ce que nous appelons la force X, autrement 
dit la force productrice de la substance et de 
toutes les formations, se montre plus active à 
l’époque des menstrues, tandis que les quelques 
séances qui précèdent cette époque sont le plus 
souvent négatives. 

Pour la formation des phénomènes, notre désir 
ou notre volonté ne peuvent ayoir quelque 


injlucnce que lorsqueles manifestations ont déjà 
annoncé leur présence par un changemerit total - 


de l’état du médium. 

A partir de ce moment, il crie, se plaint, 
m'appelle et dit souffrir. Il n’a plus alors aucun 
contrôle de lui-même, £{ est la proie enfière de 
la force qui le possède. 

Pas plus notre volonté que la volonté du sujet 
ne peuvent agir sur les manifestations avant 
les premiers signes de leur présence. Jusqu’à ce 
moment nous restons entièrement neutres. Le 
médium nous demande même de parler, afin 
d'amener des vibrations qui, en allégeant pour 
lui l'ambiance, l’aident à se dégager et à se mettre 
en état de réceptivité. 

Encore une fois, les phénomènes ne viennent 
pas d’après n0s appels ou notre désir, ils appa- 
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raissent lorsqu'ils veulent ou plutôt 1». ‘qu'ils 
peuvent. 

Si le production des phénomènes était aidée 
per la volonté du sujet ou par les nôtres, nous 
n’aurions pas autant de séances négatives. 

Pour obtenir des. phénomènes, Eva doit être 
mise dans un état magnétique peu profond. En 
poussant trop loin le sommeil, on nuit à la pro- 
duction des manifestations. 


Je l'endors d’ailleurs avec une grande faci- 
lité. 


La disparition des phénomènes est aussi curieuse 
que leur apparition. 

Parfois, cette disparition a lieu avec une telle 
rapidité, qu'il est impossible de dire où et 
comment s’est résorbée l'apparition. 

D'autres fois, on la voit se précipiter dans la 
bouche du sujet. 

Lorsque ce mode de résorption se produit après 
l'apparition d'un pi.énomène important, il semble 
que le sujet soit prêt à étouffer. En réalité, tout 
se résorbe et se fond en pénétrant dans la bouche 


du médium quelle que soit l'impurtance de l’appa- 
rition. 


Je parlerai maintenant dû contrôle et de la 
lumière. 
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Dans les débuts, Eva était déshabillée et revè- 
tue d’un long peignoir noir. 

Ensuite, nous l’avons revêtue d’un caleçon noir, 
des pieds à la taille, caleçon cousu à un tablier 
également noir. 

Depuis on la revêt d'un caleçon noir, prenant 
depuis lés pieds jusqu’au cou, on ajoute à ce 
calecon un tablier noir. Le tout est cousu aux 
poignets et dans le dos. Une assistante est, le 
plus souvent, chargée de ce contrôle. 

Pendant les expériences, les mains d'Eva sont 
tenues par les assistants ou par moi. En tout 
cas elles restent en vue toujours en dehors des 
rideaux. 

Avant et après chaque séance, l'examen du 
cabinet ainsi que l'examen du sujet, bouche, che- 
veux, cou, est toujours fait. 

Eva a subi avec courage les exigences de con- 
trôle les plus blessantes et souvent les plus 
pénibles. Il n’est que juste de l’en remercier hau- 

tement. 

Elle a permis ainsi d'établir l'authenticité ab- 
solue des manifestations données par elle. 


Nous parlerons maintenant de la lumière. 

Au début, il y avait une forte lampe rouge. Plus 
tard, nous avions six lampes rouges. 

Depuis, après avoir essayé différentes couleurs, 
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le jaune, le vert, le bleu, jé m'étais arrêtée à la 
lampe blanche de 50 bougies, recouverte c un 
large réflecteur et abritée derrière un paravent. 

Cette lumière, non seulement permettait de 
très bien observer, mais elle ne déformait pas, 
comme les autres couleurs. 

Il y a cinq mois, M. Jeanson, industriel, l’ua 
de mes assistants, se montra très intéressé par les 
expériences qu il suit régulièrement. Se fondant 
sur les phénomènes spontanés obtenus par Eva 
en pleine lumière du jour (phénomènes signalés 
dans mon ouvrage), il m'a demandé si j'accep- 
terais d'essayer de faire les séances l'après-midi, 
dans la grande lumière de l'atelier que j'habite, 

J'avoue avoir un peu hésité à cause du mé- 
dium. 

Je savais l'expérience possible, mais j'en crai- 
gnais la réaction trop vive sur le sujet et, par 
contre-coup, une fatigue trop intense pour lui. 

J'ai consenti, me réservant d’arrêter, si mon 
médium ne pouvait supporter ce genre d’expé- 
rience. 

(Je dis le médium, car depuis longtemps 
j'avais constaté et signalé, comme je l'ai déjà dit, 
que c'était le sujet et non les apparitions, qui ne 
pouvait supporter la lumière.) 

Afin de protéger Eva et de‘permettre en même 
temps aux forces de se condenser autour d'elle, 
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M. Jeanson a fabriqué lui-même une sorte de 
grand sac que l’on suspend à un balcon. 

À ce sac, ont été cousues des manches, afin de 
nous permettre d'y passer les bras et les mains 
du sujet. 

Au côté gauche du sac, nous avons réservé une 
ouverture par laquelle nous pouvons suivre l'évo- 
lution du phénomène, lorsqu'il commence d’ap- 
paraître. Cette ouverture permet également au 
sujet de respirer. 

Cette expérience nouvelle a donné des résul- 
tats inattendus. 

Le médium, endormi, a commencé par se 
plaindre et par déclarer qu’il ne voulait pas, que 
cela lui faisait mal, le blessait.. mais je suivais 
attentivement les effets de cette expérience, et, en 
réalité Eva supportait si bien la lumière du jour, 
que je n'ai pas hésité à insister et à continuer. 

À. l'heure actuelle, nous pouvons travailler 
dans la lumière de mon atelier, nous voyons les 
apparitions au jour sans contrainte. 

Depuis ce nouveau mode de travail, nous avons 
obtenu nombre d’apparitions, et, ce qui peut 
paraître extraordinaire, ces apparitions semblent 
prendre plaisir à se montrer en grande lumière. 

Elles restent plus longtemps visibles, elles 
viennent dans nos mains et se prêtent volontiers 
à notre examen. 
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Il y a quelques semaines, à nctre grande 
surprise, après avoir suivi avec intérêt l’évo- 
lution d'un paquet de sxbstance se dévelop- 
pant sur Eva, une délicieuse petite f femme, haute 
de 0",20, s’est manifestée au milieu de cette 
substance. 

Cette petite forme rampait sur Eva et avançait 
doucement vers nous. 

En continuant son travail, elle est venue se 
placer dans les mains d'Eva, en dehors des ri- 
deaux, puis dans les mains d’un assistant, 
M. Jeanson, ensuite dans les miennes. 

Je rapporte ici le procès-verbal de M. Jean- 
son : 


« Séance du 25 mai 1921 à 16h. 30. 

« Les assistants sont au nombre de 6, le con- 
trôle du sujet est fait avant et après la séance. 
M Bisson endort le médium. Nous attendons 
trois quarts d'heure ; au bout de ce temps, la res- 
piration du médium s'accélère, il fait entendre 
des sons un peu gutturaux. et dans ses mains 
qui, selon l'habitude, n'ont pas cessé d’être 
tenues par les contrôleurs, M° Bisson à droite, 


moi à gauche, apparaît subitement un peu de 


substance grise et blanche dont le volume aug- 
mente, atteint la grosseur d'une mandarine puis 
s'ovalise et s’allonge de telle sorte que sa lon- 


D 105 € 


op eme 


CE QUE SONT LES MATÉRIALISATIONS 


gueur peut avoir une vingtaine de centimètres et 
son diamètre 6 centimètres. 

À ce moment, et en pleine lumière du jour, la 
matérialisation se dégage des mains du médium 
et des contrôleurs et se montre un peu au-dessus. 

Chacun constate que l'extrémité gauche de la 
matérialisation se transforme en cheveux très fins 
et que la partie centrale devient blanche et comte 
éclairée. Elle se modèle très rapidement et nous 


pouvons tous reconnaître, admirablement mode- 


lée, la cambrure des reins d’une femme vue de 
dos qui serait comme engagée dans une gangue 
informe. La teinte blanche gagne rapidement 
vers la droite puis vers la gauche, et la substance 
se transforme progressivement en une petite 
femme nue, de formes impeccables, dont nous 
voyons surgirsuccessivement les reins, lescuisses, 
les jambes et les pieds. 

De la substance primitive il ne reste plus que 
quelques cordons gr's et noirs enroulés au bas 
ventre et dont on ne voit pas les points d'attache, 

La petite apparition est admirable de finesse, 
de longs cheveux blondsla recouvrent, s’earoulant 
autour des reins, les seins sont découverts, toute 
la partie inférieure du corps est d’une blancheur 
éclatante. 

La matérialisation entière a 20 centimètres de 
longueur, elle est parfaitement éclairée par la 
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lumière tombant d'un large vitrage, elle est vi- 
sible pour tous. 

Au bout de deux minutes, elle disparaît, puis 
se montre à nouveau. Les cheveux sont disposés 
autrement et découvrent le visage. 

On constate que les jambes ont des mouvements 
propres, l'une d'elles se replie faisant jouer les 
articulations de la hanche et du genou. 

L'apparition disparaît brusquement. Presque 
aussitôt, de la substance est visible dans les 
mains du médium, il s’y montre très rapidement 
un délicat visage de femme semblant éclairé par 
une clarté qui lui serait propre. 

Il est à une échelle cinq fois plus grande que la 
matérialisation précédente, On admire le bleu 
des yeux, le carmin des lèvres. 

Cette apparition s’évanouit. 

J'introduis ma main libre par l'ouverture du 
sac, je sens alors un contact indéfinissable com- 
parable au frôlement que produirait une toile 
d'araignée. 

Peu après, le médium entr'ouvre le sac = nous 
revoyons la petite femme nue étendue sur le ta= 
blier du sujet. 

Elle est dans sa forme primitive, mais plus 
petite de 5 centimètres, elle est couchée sur le 
ventre, la tête tournée à gauche. Les bras sont 
dégagés de la chevelure. 
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M”° Bisson demande à l'apparition de remuer 
afin de montrer qu'elle est vivante. 

Aussitôt, la petite forme s'agite et, sans chan- 
ger de place, tourne sur elle-même, se montrant 
successivement du côté droit, puis de face. 

Elle reprend finalement sa position primitive. 

Les jambes qui étaient croisées à droite, se dé- 
placent et se croisent à gauche; puis, prenant 
appui sur les mains, la forme fait un rétablisse- 
ment à la force des muscles des bras ainsi qu’il 
est classique en gymnastique, puis elle se dresse 
debout et se recouche dans une position nouvelle, 
sa tête étant tournée vers la droite. 


Le médium me prend une main, et la portant à 


sa bouche, il m'en fait explorer la cavité buccale, 
que je trouve entièrement vide. 

Pendant ce temps, la petite forme continue ses 
évolutions, monte et descend verticalement devant 
la poitrine du sujet à la manière d’un ludion. 

À ce moment, le médium dégage ses mains 
des nôtres et saisissant le petit corps, le dépose 
dans mes mains à 40 centimètres en dehors du 
sac. 

L'apparition reste sur mes mains, dix secondes, 
chacun peut constater la perfection des formes. 

Ce petit corps est pesant, le toucher en est sec 
et doux et ne donne ni l'impression de chaud, ni 
l'impression de froid. 
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I1 disparait de mes mains. On le voit encore 
un moment évoluer sur les genoux du médium, 
puis il disparaît définitivement. 

On laisse le sujet se reposer quelques instants, 
puis on le contrôle et l’étend sur un divan proche. 

La séance est inoubliable comme intérêt du 
phénomène et comme admirable contrôle. » 


Maurice JEANSON. 


Qu'est-ce que ces manifestations? 

D'où sortent-elles ? 

Que sont-elles ? 

Peaucoup d'hypothèses ont été faites et fouies 
soni intéressantes, quoique pas une seule ne 
puisse prétendre être la véritable. 

Si, comme le supposent les spirites, ce sont les 
esprits des désincarnés qui viennent nous visiter, 
de quelle sphère descend cette femme en minia- 
ture, dont je viens de parler? D'où proviennent 
des manifestations plates et déchiquetées ? 

Si la théorie de l’idéoplastie impliquant que 
l’idée en action provient toujours du médium ou 
des spectateurs (pour reprendre un terme ancien 
déjà) est la vraie, comment expliquer le rôle 
presque négatif que jouent les expérimentateurs 
au point de vue de la production du phéno- 
mène ? 
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Comment expliquer également, toujours en 
acceptant l'hypothèse de l’idéoplastie (entendue 
comme ci-dessus), l'emprise brutale du médium, 
à des heures imprévues. 

Comment expliquer, par exemple,qu'à gheures 
du matin, Eva occupée, soit à sa toilette, soit dans 
l'appartement, tombe brusquement endormie ? 

Je n'ai que le temps de la transporter dans la 
chambre des séances, où elle me donne une maté- 
rialisation. 


En dehors des explications connues, il y a une 
hypothèse qui semble assez étrange, pour ceux 
qui ont étudié les phénomènes d'Eva. 

Certains expérimentateurs ont parlé de régur- 
gitation, 

Il est difficile de prétendre que le sujet puisse 
faire apparaître et ensuite avaler avec une rapi- 
dité vertigineuse, une apparition, parfois gran- 
deur nature. 

De même, lorsque (ce qui est fréquent) les 
phénomènes se dégagent du bas-ventre, que 
devient l'hypothèse de la régurgitation ? 

Malgré l’inanité de cette supposition, j'ai voulu 
pouvoir y répondre avec preuves à l’appui. 

Pour ce faire, j'ai prié un médecin, qui avait 
assisté chez moi à quelques séances, de me con- 
duire avec Eva chez un radiographe. 
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Voici le résultat de cet examer : 


CERTIFICAT 


Nous soussignés : 

Louis Beauprez, docteur en médecine de la 
Faculté de Paris, ancien interne de: asiles, ancien 
préparateur de radiologie à l'hôpital Broca, Méde- 
cin-Expert près les Tribunaux, demeurant à 
Paris, 32, rue Desaix, 

Et Emile Vallet, docteur en médecine de la 
Faculté de Paris, ancien interne de Saint-Lazare, 
Chevalier de la Légion d'honneur, demeurant à 
Paris, 72, rue Cardinet, 

Certifions avoir procédé le 24 mai 1921 à l’exa- 
men radiologique de l'œsophage et de l'estomac 
du médium de M"° Bisson, M'° Eva Carrière, que 
l’un de nous (le D’ Beauprez) connaît personnel- 
lement pour l'avoir vue à plusieurs reprises chez 
M°° Bisson dans des séances au cours desquelles 
ce médium a donné des matérialisations. 

L'examen a été pratiqué à dix heures du matin. 

M"° Eva était à jeun, nous lui avons fait ingur- 
giter un lait de bismuth et nous avons pu constater 
que le passage du bismuth dans l'æsophage se 
fait d'une façon absolument normale et que 
l'œsophage ne présente aucune particularité telle 
que rétrécissement, dilatation ou diverticule. 
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PHÉN OMÈNES 1 
: oB 
L'estomac présente une poche à air de volume TENUS AVEC ÉVA CARRIÈRE 


normal, le remplissage de cet estomac $e fait 
normalement et après absorption d'environ 
250 grammes de lait de bismuth on observe une … 
image de l’estomac « en pied de bas » dont le 
point déclive se trouve à un centimètre au-dessous 
de l’ombilic. 

Dès la fin du remplissage, des contractions seg- 
mentent les trois quarts inférieurs de l'estomac 
et amorcent l'évacuation duodénale. 

Cette évacuation se fait normalement et l'on 
n’observe pas d'hyperkynésie gastrique, pas 
plus que de mouvements autopéristaltiques, 
ni de régurgitations. 

De profil, les faces gastriques ont un contour 
régulier sans lacunes ni diverticules. 

En résumé, nous pouvons conclure de l'examen 
que nous avons pratiqué, que M'e Eva présente 
un œsophage et un estomac normaux dont le 
fonctionnement est normal. 
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D' BEAUPREZ. D' VALLET. 
Paris, le 30 mai 1921. 


Les signatures sont légalisées. 


En définitive, il nous faut tous continuer nos 
constatations et nos expériences sans chercher à 
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Par le D' BEAUPREZzZ 


Paris, le 23 octobre 1922. 


Chère madame, 


J'ai lu avec le plus grand intérêt le Rapport 

officiel des expériences de la Sorbonne publié 
dans l’Opinion du 8 juiliet dernier, et la lecture 
de ce Rapport m'a inspiré certaines remarques et 
objections dont je tiens à vous donner connais- 
sance. 
Ces remarques et objections concernent non la 
 ,  matérialité des faits observés au cours des quinze 
séances d'expérimentation, mais l'analyse des 
résultats obtenus. Elles portent tout particulière- 
ment sur les points suivants : 

L'état de « prise » et les phénomènes « ecto-- 
plasmiques ». 
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ÉTAT DE PRISE 


Le Rapport des experts de la Sorbonne décrit 
comme il suit l'état de « prise » : « Cet état se 
« caractérise par une respiration extrèmement 
« superficielle et rapide (100 à la minute envi- 
« ron), accompagnée de tremblements, qui suit 
« en kénéral des périodes d’expiration très pro- 
« longée et bruyante (gémissement ou râle, 
« comparé par M" Bisson aux cris des femmes 
« en couches) avec renversement de la tête en 
« arrière et extension forcée. Cette expiration 
« bruyante est due à la contraction intense des 
« muscles abdominaux, survenant en inspiration 
« thoracique forcée (élargissement du thorax 
« par contractions intenses des muscles inspira- 
« teurs), la glotte presque complètement fermée, 
ne laissant sortir que très lentement l’air qui 
« gonfle les poumons. Dans ces conditions, les 
« organes abdominaux se trouvent fortement 
« comprimés entre le diaphragme et la paroi de 
« l'abdomen formant comme les deux plateaux 
« d’une presse. A certains moments, cette expi- 
« ration forcée apparaît sous forme de spasmes 
« violents et brusques; on sent alors à la pal- 
« pation, tous les muscles du cou fortement 
contractés, particulièrement les sterno-cléido= 
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« mastoïdiens, le cou est gonflé, la masse thy- 
« roïdienne fait saillie, les veines jugulaires 
« deviennent très apparentes ; à la fin du spasme, 
« quelques mouvements de va-et-vient de la 
« pomme d'Adam. On reconnaît là les gestes 
« très caractéristiques de l'effort pour vomir.» 

Voilà comment s'expriment les experts dans 
leur Rapport. 

Or, ïl m'a été donné d'assister à plusieurs 
reprises à des séances au cours desquelies le mé- 
dium qui a été le sujet des expériences de la 
Sorbonne a donné des phénomènes de matériali- 
sation. J'ai pu observer moi-même les phéno- 
mènes décrits par les honorables experts sous le 
nom d'état de « prise ». Ces phénomènes, décrits 
dans le Rapport officiel, sont absolument sem- 
blables à ceux qu'il m'a été donné d'observer. 
Mais (et c’est ici que mon opinion diffère de celle 
des experts) je n'ai pas reconnu dans ces phéno- 
mènes les gestes « très caractéristiques » etj'ajoute 
exclusivement caractéristiques de l'effort pour 
vomir. J'ai vu plutôt dans les symptômes obser- 
vés chez le médium (fermeture de la glotte, com- 
pression des organes abdominaux entre le dia- 
phragme d’une part et la paroi de l'abdomen 
d'autre part, spasmes violents et brusques; 
muscles du cou fortement contractés; masse 
thyroïdienne faisant saillie; veines jugulaires 
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devenant très apparentes) des symptômes d’expul- 
sion semblables à ceux que l'on observe dans 
l'accouchement. Pour moi, le médium s'efforce, 
non de vomir, mais d’expulser de son corps, d’ex- 


térioriser par un endroit quelconque de ses tégu- 


ments ou par un orifice naturel le phénomène 
ectoplasmique, absolument comme une partu- 
riente accouche de son enfant. 

Lisons dans le Précis d'obstétrique de Ribe- 
mont-Dessaigne, 3° édition, page 320, la descrip- 
tion des douleurs des femmes en couches, Nous 
y trouvons ceci : 


« Lorsque la dilatation de l’orifice utérin est , 
« complète, surviennent les douleurs expultrices 


« qui font progresser le fœtus dans le bassin 
« MmOU ; aux contractions utérines viennent alors 
« s'ajouter les contractions des muscles abdomi- 
« naux; la femme pousse des cris, fait des 
« efforts violents auxquels succèdent des expi- 
« rations prolongées. L’effort joue un grand rôle 
« dans la terminaison de l’accouchement et vient 
« puissamment aider dans la contraction uté- 
« rine. » 

Dans le livre d’obstétrique Théorie et pra- 
tique des accouchements en tableaux syn0p- 
tiques, parle D' Paul Bouquet, 1900, page 70, 
nous trouvons dans la description des phéno- 
mènes physiologiques de l'accouchement, à pra- 
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pos des contractions abdominales ou efforts, la des- 
cription des trois temps dans l’effort : 

1° Inspiration profonde. 

2° Contraction des muscles expirateurs et fixa- 
tion des parois thoraciques. 

3° Contraction abdominale qui fait céder un des 
sphincters périphériques. 

Comparons la description de l’état de prise 
par les experts, la description des douleurs de 
l'accouchement par Ribemont-Dessaigne et celle 
des trois temps de l'effort dans l'accouchement 
par le D' Paul Bouquet. Quelle différence trou- 
vons-nous dans ces trois descriptions ? Aucune, - 

Les experts de la Sorbonne me paraissent avoir 
bien observé les phénomènes présentés par le 
médium en état de prise, mais avoir donné aux 
faits observés une interprétation trop étroite, celle 
du vomissement, alors que les phénomènes pou- 
vaient constituer les symptômes d’un effort d’ex- 
pulsion dans un sens plus général, qu’il se soit 
agi de vomissement, d'accouchement, de douleurs 
expultrices, de défécation, etc. 

Les phénomènes décrits par les experts sous le 
nom d'éfat de prise permettent-ils de penser à 
de la régurgitation ? 

Je ne le crois pas et voici les raisons de mon 
opinion : la régurgitation ne se produit pas de la 
même façon que l’expulsion ou le vomissement ; 
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c'est un phénomène, si je puis m’exprimer ainsi, 
à moins grand fracas, ne s’accompagnant pas de 
contracture des muscles inspirateurs du dia- 
phragme, ni des muscles abdominaux, pas plus 
que de râles d'expiration bruyante, de gonflement 
des muscles du cou, etc. 

La régurgitation est constituée par l'ascension 
dans l’œsophage d’une petite quantité de liquide 
ou de bouillie gastrique. Le bol régurgité peut, 
suivant son volume, ne pas dépasser l'æsophage 
ou parvenir jusque dans le pharynx et la bouche 
et constituer la régurgitation vraie. Elle est due 
à l’action des contractions antipéristaltiques de 
l'estomac et de l’œsophage. Normale chez certains 
animaux (ruminants), la régurgitation n'apparaît 
dans l'espèce humaine qu’au cours de diverses 
dyspepsies (le pyrosis, par exemple, dans l’hyper- 
chlorhydrie) dontelie constitue un dessymptômes. 
La régurgitation n'est d'ailleurs pas sous l’in- 
fluence de la volonté, cette dernière ne pouvant 
absolument rien suür la production des mouve- 
ments antipéristaltiques des différents segments 
du tubedigestif. 

Pour les raisons exposées ci-dessus, j'estime 
qu'il est impossible au médium Eva de « régur- 
giter » à volonté. 

Ceci m’amène à parler de certains sujets, ava+ 
leurs de poissons, de billets de banque, de pés 
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trole, etc..., restituant à volonté et au comman- 
dement pour ainsi dire un des objets avalés et 
préalablement désignés. Ces sujets que l’on ap- 
pelle des méricystes ont été étudiés à différentes 
reprises. 

Il y a une dizaine d'années, le D' P. Farez a 
publié l'observation d’un de ces méricystes qui se 
faisait appeler Mac Norton. Cet homme avalait, 
avec quelques litres d’eau, des poissons, des gre- 
nouilles, puis il restituait par la bouche, sans 
effort, avec la plus grande aisance, l’un où l’autre, 
au commandement, sans qu'il y eût la moindre 
supercherie (Revue de Psychothérapie, jan- 


. vier 1912). 


En 1913, un Bavarois, Hermann W..., répétait 
les expériences de Mac Norton et renouvelait ses 
séances jusqu’à trente fois par jour (Revue de 
Psychothérapie, juin 1914). 

Dans le numéro de septembre 1921 de la Méde- 
cine Internationale illustrée, le D' P. Farez 
relate l'observation d'un Russe qui vide coup sur 
coup, avec la plus grande facilité, vingt, trente 
verres remplis d'eau, puis, rapproche les lèvres 
et par une petite ouverture centrale, sans aucun 
effort apparent, restitue une partie de cette eau 
en un mince filet uniforme, régulier, à courbe 
parabolique (homme-fontaine, homme-jet d’eau). 
Il avale une demi-douzaine de petits poissons 
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rouges et, au commandement, ramène ces pois- 
sons dans sa bouche, les recueille délicatement 
entre ses doigts et les dépose bien vivants dans 
leur bocal accoutumé. Il avale également billets 
de banque et noisettes qu'il rend de même au 
commandement. (Voir Médecine Internationale 
illustrée, n° de septembre 1921.) 

Ces faits de méricysme sont curieux, mais non 
mystérieux. 

L'étude radiologique du méricyste russe a mon- 
tré que cet homme trouve dans ie remplissage au 
maximum de sa poche stomacale une condition 
favorable à la réussite des expériences. La con- 
traction des muscles abdominaux produit plus 
facilement son effet sur l'abdomen rempli d’eau, 
les objets flottant sur l’eau arrivent plus facile- 
ment à l’orifice supérieur de l’estomac (cardia) 
qu’ils franchissent pour pénétrer dans l’œsophage 
où ils cheminent grâce aux contractions anti- 
péristaltiques de ce dernier. 

Les conclusions du radiologiste qui a examiné 
ce méricyste (D' Charlier : Communication à 
la Société de Radiologie, 14 juin 1921) sont 
d'ailleurs les suivantes : 

« Les liquides et les objets avalés s'accumulent 
« dans l'estomac qui est de grandes dimensions, 
« avant d'en remonter au commandement. 

« Leretour des liquidess’effectue en deux temps; 
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« les contractions abdominales les projettent dans 
« l'æsophage, puis le cardia se ferme et les objets 
remontent sous l’action des contractions anti- 
« péristaltiques de l’æœsophage. Le remplissageau 
« maximum de l'estomac paraît une des condi- 
tions favorables pour le retour des liquides et 
des solides. Pour le retour des solides, une autre 
condition favorable est qu’ils flottent à la sur- 
face du liquide. » 

Le médium observé par les professeurs de la 
Scrbonne ne peut, à mon avis, en aucune façon, 
être comparé à un méricyste, Eva est d’ailleurs, 
lors des séances, dans l'impossibilité absolue 
. d'employer aucun des moyens d'action des méri- 
cystes ei, en particulier, elle n’avale pas d’eau. 
En outre, les méricystes vident sans effort leur 
estomac de son contenu, alors qu'Eva, lorsqu'elle 
est en « état de prise » fait de violents efforts 
d'expulsion. On peut donc affirmer qu'iln’y arien 
de commun entre les phénomènes présentés par 


le médium Eva et ceux qui ont été observés chez 
les méricystes. 


PHÉNOMÈNE ECTOPLASMIQUE 


Emission de salive. — Si nous laissons de 
côté les émissions de salive, « tantôt ravalée par 
le médium, tantôt séchant sur le maillot » (telle 
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est une des phrases du rapport des experts), nous 
lisons qu’ « à un moment donné, Eva dépose sur 
son bras gauche un placard de salive qu’elle 
ravale presque aussitôt » (telle est une autre 
phrase du même rapport). 

J'ai vu Eva en état de prise et je ne comprends 

pas bien comment elle peut ravaler un placard 
de salive déposé sur son bras. 
Je ne parle pas de la « substance que le médium 
fait sortir de sa bouche à la suite d'efforts 
« prolongés qui ne peuvent physiologiquement 
être interprétés que comme des efforts devomis- 
sement, substance sans mobilité propre et qu'il 
ravale presque aussitôt ». T’ai dit plus haut, 
comment je pensais pouvoir interpréter même 
physiologiquement les efforts constatés par les 
experts et croire à autre chose qu’à un vomisse- 
ment. Je regrette que cette substance n'ait pu être 
examinée d’une façon plus minutieuse et plus 
précise, car elle n’a été émise par le médium 
« qu'à deux reprises, pendant un temps très court 
«et dans des conditions d'éclairement insuffi- 
santes ». 

Peut-être aurait-il été possible, avant chaque 
séance, de procéder soit à un lavage d'estomac, 
soit à une radioscopie. Cette dernière, en particu- 
lier, aurait permis de voir si l'estomac, l’œsophage 
et la bouche du médium ne renfermaient pas un 
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corps étranger quelconque, tel que du caoutchouc, 
que le médium aurait pu, comme disent les 
experts, mâchonner, sortir de sa bouche et rava- 
ler ensuite. Le caoutchouc, même pur, n'est pas 
absolument transparent aux rayons X et une 
adaptation précise de la pénétration des rayons 
aurait permis d'en reconnaître l'existence. 


CONCLUSION 


Pour conclure, il me paraît que le rapport 
des experts peut être sujet à certaines critiques, 
la plus sérieuse étant celle qui a trait au vomis- 
sement. 

À la décharge des experts, il me paraît égale- 
ment que, étant donné le peu de résultats obtenus 
au cours des séances, l'interprétation des phéno- 
mènes observés était très délicate et très diffi- 
cile. 

I1 me semble, en outre, que, lors des séances 
de la Sorbonne, le contrôle a été sous certains 
points insuffisant et que la radioscopie du tube 
digestif du médium pratiquée dans des conditions 
bien précises, avant, pendant ou après chaque 
séance, aurait permis de voir si ce tube digestif 
contenait un corps quelconque décelable par les 
rayons X eten particulier du caoutchouc pouvant 
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être vomi, mâchonné et réavalé par le médium. 

Voilà, chère Madame, les quelques réflexions 
et objections que m'a suggérées la lecture du rap- 
port concernant les expériences de la Sorbonne. 
Je tenais à vous les faire connaître et je vous 
autorise bien volontiers, dans l'intérêt de la 
science, à faire de ma lettre tel usage qu’il vous 
semblera bon de fiire. 

Veuillez agréer l'hommage de mon profond 
respect. 


D' Louis BEAUPREZ. 
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1. — AU BORD DE L'INCONNU 


C'était naguère, dans les rédactions des 
journaux, un fait d'expérience que, pour pro- 
voquer à coup sûr, à la suite d’un article, des 
lettres innombrables, le chroniqueur n'avait qu'à 
parler des sociétés de gymnastique. J’indique un 
nouveau « filon » à mes confrères : la métlapsy- 
chique, c'est-à-dire le spiritisme et tout ce qui 
en dépend, soit dans l'ordre expérimental, soit 
dans l’ordre philosophique. I1 m'est arrivé deux 
fois, depuis dix-huit mois, d'effleurer cette ques- 
tion : d'abord en avril 1921, dans la Revue de 
France, où j'annonçais (des premiers, je crois) 
la vigoureuse renaissance de la question : puis, 
ces jours-ci, dans un quotidien parisien du soir, 
très lu. Les deux fois, pluie de réponses et de 
commentaires, Mais le dernier tourrier est le plus 
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intéressant des deux, parce qu'il contient, au 
sujet de récentes expériences, des précisions dont 
je veux faire état. 

Avant d'entrer dans le vif du débat, une décla- 
ration à mes lecteurs est nécessaire. Je ne suis 
pas un croyant de la métapsychique. Non pas 
faute de curiosité, mais parce que les circonstances 
furent telles : je n’ai jamais rien vu de mes yeux, 
rien entendu de mes oreilles qui parût contredire 
les lois habituelles de la nature. Or, en pareille 
matière, on ne saurait croire que ses propres 
oreilles et ses propres yeux. Un homme que je 
sais de bonne foi vient me dire : « J'ai vu une 
table se proinener toute seule dans une chambre: 
j'ai vu des formes humaines circuler autour de 
moi, qui n étaient pas des êtres vivants. » L'im- 
pression que je ressens de cette confidence est : 
« Il est certain que cet homme de bonne foi a vu 
cela », mais jen'en conclus absolument rien sur 
la réalité des faits qu’il me raconte. 

Gardons-nous, en effet, d’assimiler les « mer- 
veilles » de la science aux merveilles du spiritisme. 
Les merveilles de la science, téléphonie, télégra- 
phie sans fil, radium, etc..., sont vérifiables à 
volonté, dès qu’on reproduit certaines conditions 
précises. Les merveilles du spiritisme sont plus 
capricieuses; elles exigent l'entremise d'êtres 
spéciaux : les médiums, qui tantôt réussissent, 
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tantôt ne réussissent pas à provoquer les phéno- 
mènes. 

Il en résulte qu'à l’heure présente les convain- 
cus de la doctrine spirite sont, ou bien des 
« croyants » bénévoles, comme le merveilleux 
en recrutera toujours, ou bien des personnes point 
spécialement crédules, mais qui, par la fréquen- 
tation des milieux où s’élaborent les expériences 
de métapsychique, par leur participation à ces 
expériences, enfin par une étude approfondie et 
quasi professionnelle, ont acquis pour eux-mêmes 
la conviction que certains phénomènes réputés 
surnaturels rentrent dans la catégorie dela science, 
d’une science nouvelle encore à ses débuts, mais 
promise à un grand avenir. 

Le fait nouveau, le fait intéressant entre tous, 
c'est que le deuxième groupe semble croître 
depuis quelque temps en nombre et en impor- 
tance. On n’a pas le droit de hausser les épaules 
quand un savant comme Charles Richet, l'inven- 
teur de l’anaphylaxie, consacre la plénitude de 
son génie à publier un traité de Métapsychique, 
ni quand le premier philosophe scientifique alle- 
mand à l'heure actuelle, le professeur Driesch, 
l'auteur de la Philosophie des Organischen, 
se rallie à la métapsychique. De tels assentiments 
sont des faits. Certes ils ne suffisent pas à con- 
vaincre un esprit indépendant, car, je l’ai dit, en 
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pareille matière, il faut voir de ses yeux et en- 
tendre de ses oreilles. Ils suffisent à interdire 
cette commode défaite de l’ignorantqui murmure : 
« Crédulité ! » ou « Supercherie! » 

C'est avec cette prudente réserve qu'il convient, 
je crois, de juger les expériences récemment pour- 
suivies à la Sorbonne sur un médium féminin, 
par trois professeurs qualifiés. Il s'agissait de la 
production de l’ectoplasme, substance mysté- 
rieuse qui sort (disent les croyants) de la bouche 
des médiums et figure des objets ou des visages 
photographiables. Le rapport des trois savants, 
dans une forme d’ailleurs réticente et comme mal 
à l'aise, déclare qu’on ne vit point d'ectoplasme 
« figurateur », mais seulement une émersion de 
substance semblable à du caoutchouc, bientôt 
ravalée par le médium, puis des taches sur son 
vêtement, 

Expérience, en somme, négative ? Pas si néga- 
tive que cela, à mon sens. D'abord, je tiens pour 
une éminente preuve de bonne foi de la part du 
médium et de M"*° Bisson qui l’accompagnait, 
d'avoir accepté l'épreuve, éminemment défavo- 
rabie et périlleuse. Et puis, ne croyant pas moi- 
même à l'ectoplasme, je n’en reviens pas que les 
Savants en aient vu un petit bout, fût-il de qua- 
lité inférieure, 

J'exprimais modestement cette opinion dans 
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l’articie qu'un journal parisien a publié. Parmiles 
lettres que m'a values cet article, il en est deux 
particulièrement intéressantes. L'une est d’un des 
plus brillants rédacteurs de la Revue de méta- 
psychique. Je ne le nomme point, par discré- 
tion confraternelle. Il m’écrit : 

« Vous avez admirablement caractérisé les 
expériences de la Sorbonne. Malgré les conditions 
détestables dans lesquelles Eva {le médium) a été 
examinée, elle a donné par deux fois un com- 
mencement de phénomène. Au lieu de le laisser 
se développer, on l’a terrorisée, une fois en diri- 
geant un jeu de lumière électrique sur sa bouche, 
une autre fois en se précipitant sur elle, la prenant 
à la gorge et l’étouffant à demi. Mais l'essai eût-il 
été entièrement négatif, on n'en pourrait tirer 
aucune conclusion. Ces expériences négatives ne 
peuvent infirmer une expérience positive. Or, les 
expériences positives sont innombrables... » 

Voici maintenant la lettre que m'écrit M"° Bis- 
son (veuve du célèbre auteur comique) qui pro- 
tège le médium Eva et l’accompagna aux expé- 
riences de la Sorbonne : 

«. Avant de disqualifier le médium, on devrait 
se redire la phrase que je lis dans votre article : 
N'’êtes-vous pas frappés par le fait que le sujet 
ait accepté des conditions aussi défavorables, et 
n’y voyez-vous pas une présomption de bonne foi ? 
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À la Sorbonne, aucune preuve contre le phéno- 
mène n’a été trouvée, et le médium lui-même a 


proposé aux professeurs l'absorption d’un vomitif 


quel qu’il soit, la visite aux rayons X, etc. 
Elle ne pouvait faire davantage... » 


La question en est là. 

Pour ceux qui, comme moi, ne sont point des 
croyants, mais qui regardent les choses avec 
impartialité, les points suivants me paraissent 
acquis : 

1° L'expérience de la Sorbonne, telle qu’elle 
apparaît à travers le rapport, n’est pas très signi- 
ficative et laisse le problème sensiblement dans le 
même état; 

2° Le fait le plus considérable jusqu'ici, c’est 
le nombre et la valeur sans cesse croissants des 
bons esprits qui croient à une science métapsy- 
chique, pouvant s'étudier et s'établir par des 
moyens réguliers de l'observation, sans recours 
au surnaturel. 

Dire que tous ces bons esprits sont des charla- 
tans ou des dupes, c'est, d'uneautre façon, vouloir 
abuser de notre crédulité. 


MARCEL PRÉVOST. 
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2. — LE MYSÿÉRIEUX « ECTOPLASME » 


Jamais la Sorbonne n’aura autant fait parler 
d'elle. Depuis que, dans undeses laboratoires, elle 
a donné son officielle consécration aux études de 
matérialisation, on se déchire. 

Scientifiques (comme s’ils’agissait d’'unescience 
ordinaire) et spirites (comme s’il ne s'agissait pas 
avant toute explication de constater un fait) se 
bombardent à longue portée et, d’ailleurs, ne 
s’atteignent pas. 

Il s'agissait, somme toute, de quoi ? De décla- 
rer du haut de l'autorité des facultés si les « phé- 
nomènes » étudiés quotidiennement depuis douze 
ans par M°° Bisson et baptisés ensuite du nom 
d’ « ectoplasmes » étaient vérifiables ou fraudu- 
leux. 

Vous prenez un médium spécial, et jusqu’à 
présent on n’en a guère trouvé qu’un en France. 
Vous le soumettez à tous les contrôles possibles 
et imaginables. Vous l’endormez. Vous voyez se 
former sur lui, quand la séance est positive, une 
substance blanche, lourde comme le mastic, et 
qui se résout en une sorte de liquide brun, ou se 
résorbe., 

Est-ce bien cela qu'ont constaté les professeurs 
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de la Sorbonne? Non. Ils ont bien vu, ‘ne ou 


deux fois « quelque chose ». Pour se faire com- 
prendre, ils en ont comparé l'apparence à celle 
du caoutchouc, mais ils déclarent que leurs « cx- 
périences ont abouti à des résultats qui ne peu- 
vent être considérés que comme entièrement 
négatifs ». 

Donc, ni fraude ni authentification. Et d’ail- 
leurs, ajoutent-ils, comme pour mieux marquer le 
fossé entre eux et les précédents expérimenta- 
teurs, « un ectoplasme serait inexplicable au 
moyen des données actuelles de la physiologie ». 

Que répondent ceux qui prétendent avoir vu? 
Que les expériences de la Sorbonne n'ont pas été 


assez poussées et qu’il n'y a pas d'étude scienti- 


fique que l’on puisse bâcler en une douzaine de 
séances. Et aussi que les professeurs, au lieu de 
laisser le « phénomène » se former complètement, 
pour le vérifier et le contrôler sévèrement alors, 
en ont empêché la manifestation par des gestes 
intempestifs et contraires aux conditions qu'ils 
avaient acceptées. 


« C'est, leur a-t-on dit, comme si vous tapiez 


sur la carapace d’une tortue pour lui faire sortir 
la tête. » L’ectoplasme a des pudeurs de tortue. 

Après cela, la polémique s’est poursuivie. On 
a parlé des médiums étrangers qui ne sont pas 
tous à l'abri de tout soupçon. On a rappelé que 
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le médium Eva avait été à cette célèbre villa 
d'Alger où de trop pratiques farceurs, dont les 
noms sont connus, faisaient enlever une dinde 
« par les esprits », juste au moment où d'autres 
allaient la manger, et n’apportaient en échange 
qu’un miraculeux petit oiseau, qui s'envolait de 
la poche de l’un d’eux. 

Bref, l'encre a fait son nuage autour des Expé- 
riences de la Sorbonne. Et l’ectoplasme peut 
reprendre à son compte la parole du Christ : 
« J'apporte la guerre. » 

« Elle haïssait, craignait et fuyait habituelle- 
ment tout ce qui est invisible », dit Platon de 


: l'âme impure. 


Je me sens l'envie de ne haïr ni de fuir l’ecto- 
plasme, ne fût-ce que pour me ranger parmi les 
âmes pures. Ne fût-ce aussi que pour ne pas 
écrire qu’un « phénomène » quelconque est impos- 
sible à l'homme. Impossible n’est pas humain. 


Fernand DIVOIRE. 


3. — EVA ET MISS GOLIGHERS 


Madame, 


Les conditions sous lesquelles feu D' Crawford 
a obtenu les soi-disant « phénomènes » des 
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Golighers à Belfast, sont tout à fait différentes des 
vôtres, jamais elles n’ont été scientifiques. Toute 
comparaison est impossible. À Belfast, tous les 
membres de la famille du médium assistent aux 


séances, _ 
Aux essais de contrôle, les phénomènes s'affai- «Ar | T < g lb; 
| un | ARL ES MATIÈRE 
blissent ou cessent, tandis qu’à Londres, les phé- L > SES 


nomènes d'Eva se sont présentés en dépit d’un 4 F3 is 
contrôle absolument rigide. Voilà pourquoi j'ai: 4h \Z : 
conclu que les phénomènes d'Eva sont véritables, 
tandis que ceux de Miss Golighers ne le sont pas. 
Il est vrai que ceux-ci montrent quelque res- 
semblance avec les vôtres, mais j'ai trouvé que 
les Golighers travaillaient sous l'influence de 
votre livre Les phénomènes dits de matéria- 
lisation et qu'ils s’eftorçaient de les imiter. 
De plus, j'ai directement observé la tromperie 
des Golighers, tandis qu’à Londres la rigueur des 
conditions suffisaient, à mon avis, à exclure toute 
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